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A PROPOS DE NOTRE LOGO 
Nous n 'avons pas eu a chercher bien loin pour trouver I ' inspiration qui nous a permis de creer le logo de 
la Communaute Vie Chretienne (CVX). Les ouvrages relatifs a l'histoire du salut selon la CVX et ses 
debuts en 1563, sont legion. C 'est de la que sont issues les Congregations Mariales et leur symbole (figu­
rant en haut a droite), symbole qui represente le P au-dessus du X (du grec " Christ "), dans lequel est inse­
re un M pour signifier que ces congregations etaient placees sous le patronage de Marie, la mere de 
Jesus.La ligne courbe symbolise un mouvement vers !'avant pour former une unique Communaute 
mondiale en 1967, d'ou le globe. Ce nouveau depart a donne egalement un nouveau nom : Communaute 
de Vie Chretienne (CVX) en fran~ais ; Comunidad de Vida Christiana (CVX) en espagnol ; Christian Life 
Community (CLC), en anglais. 



EDITORIAL 

Chers amis 

Au moment d'ecrire cet editorial, les articles pu­
blies dans ce numero resonnent encore en moi et 
je souhaite que vous puissiez a votre tour, res­
sentir a leur lecture combien la vie bourgeonne 
au sein de notre communaute mondiale. 

Oui l'assemblee mondiale a Nairobi a ete et res­
tera dans l 'histoire CVX une etape precieuse Sur 
notre route vers LUI et vers les siens. L'enthou­
siasme ne de cette premiere assemblee mondiale 
en terre africaine, remplac;:ant maintes craintes 
exprimees au prealable, est bien contagieux. Par­
tout les delegues se donnent de la peine pour 
transmettre leur experience et pour generer ainsi 
dans toute la communaute une reconnaissance et 
une joie qui durent. 

Certains articles nous montrent combien deja la 
preparation a Nairobi fut occasion d 'une vraie 
demarche communautaire, ou chaque membre 
trouva sa place et son role; la contribution finan­
ciere de beaucoup au fond de solidarite tout 
comme aux frais des communautes nationales en 
est un signe palpable. 

Pourtant, Nairobi ne nous procure pas de repon­
ses toutes faites aux vielles questions qui se po­
sent au sein de nos communautes, telles que : 

L' harmonie, voire la rupture, entre la 
vie des equipes locales et !es 
preoccupations vecues par nos 
structures nationales et mondiales ; la 
grille presentee par Jose Reyes peut 
nous aider a depasser ce clivage 
apparent et a mieux voire les 
interrelations entre ces deux niveaux 
Le soutien implicite ou explicite porte 
par l' equipe locale a la mission de ses 
membres ; la question, posee en theorie 
surtout par Pat Fitzpatrick, trouve une 
reponse pratique dans !'article de la 

CVX Espagne sur sa 
maniere de vi vre les 
migrations comme champs 
de mission 

• La concretisation de notre 
option pour !es pauvres : 
n 'est-il pas emouvant 
d 'entendre nos trois 
d61egues au Forum social 
mondial dire qu 'a Mumbai 
les pauvres etaient presents, 
reconnus dans leur <lignite, 
dans leur diversite culturelle 
et dans leur beaute ! 

Agnes Rausch 

Certainement que vous trouverez encore d 'aut­
res perles d'esperances lors de la lecture de ces 
temoignages et reflexions partages avec nous 
to us. 

Fort du nouveau souffle venant de Nairobi et re­
connaissant cette brise legere a travers maintes 
experiences post-nairobiennes, nous sommes 
to us invites a jeter ensemble, en equipe locale, un 
nouveau regard sur notre vie au sein de la CVX : 
• avec des yeux grand ouverts vers 
l'exterieur, 
• avec un cceur sachant accueillir les defis 

venus d ' ailleurs 
• fermement enracines dans la « foi-

esperance-charite » 

• avec un esprit de discernement 
nous sommes invites a etendre les bras et a avan­
cer au large. 

Car Dieu ne nous laisse pas tranquille, c'est LUI 
qui nous attend a la cath6drale de Westminster, a 
l 'aeroport d'Amsterdam, au village Nyumbani, 
dans les bidonvilles de Mumbai, au Borgo Santo 
Spirito a Rome ou simplement chez nous. Ce se­
rait trop dommage de rater le rendez-vous avec 
le Ressuscite • 

Agnes Rausch, le 28 avril 2004 
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EN NOUS PREPARANT 
POUR NAIROBI 

L es derniers numeros de Projets expli­
quaient que le processus en vigueur dans 
une communaute apostolique consistait a 

"discerner, envoyer, soutenir et evaluer". Certains 
membres de la CVX Taiwan pourraient conside­
rer cela comme une information nouvelle ema­
nant de l 'ExCo mondial et non pas comme une re­
alite vecue dans leur propre communaute. Cepen­
dant, alors que nous sommes engages dans la re­
flexion sur le retour du processus de preparation 
de l 'Assemblee de Nairobi, nous pensons avoir 
experirnente nous-aussi ce meme processus. 

Notre ExCo national est responsable de la diffu­
sion au sein de notre communaute nationale de 
!'information emanant de l 'ExCo mondial. Etant 
donne la difficulte de certains 
membres de la CVX Taiwan a 
comprendre l'anglais, l'ExCo 
de Taiwan invite les membres 
qui en ant la capacite a tradui­
re les documents mondiaux en 
chinois, et publie ces articles 
dans notre revue Entre Amis. 
Environ un an avant l 'Assem­
blee de Nairobi, l'ExCo de 
Taiwan a invite, conforme­
ment a la suggestion de l'Ex­
Co mondial, les anciens dele­
gues a l 'Assemblee Mondiale, 
les ex-membres de l'ExCo et 
ceux de l 'Equipe Apostolique 
a former une Equipe de Prepa-
ration. Cette equipe s'est re-
unie une a deux fois, par mois 
avec comme but d 'aider les membres de la CVX 
Taiwan a preparer I' Assemblee de Nairobi. 

Au cours des premieres reunions, les anciens de­
legues ant partage leurs experiences de prepara­
tion et de participation a une Assemblee Mon­
diale ; d 'autres membres ant partage leurs im­
pressions a la lecture des numeros 120 a 123 de 
Projets. La reunion du 15 mars, en respectant les 
criteres fixes par l 'ExCo mondial, nous avons ef­
fectue un discemement et envoye les deux mem­
bres qui nous semblaient convenir le mieux, 
comme delegues al ' Assemblee de Nairobi. 

1. Premierement, dans une atmosphere 
d'ouverture et d 'honnetete, chacun des 
membres de l 'Equipe de Preparation a exprirne 
ses propres souhaits et traits de personnalite -
forces et faiblesses qui en feraient un delegue 
potentiel a l 'Assemblee Generale. 

2. Deuxiemement, chacun a pointe les 
caracteristiques qui, a ses yeux, feraient de tel 
ou tel membre un excellent delegue. 

3. Dans un troisieme temps, dans une 
atmosphere d'encouragement serein, chacun 
a nomme le(s) membre(s) qui lui semblaient 
le(s) plus adequat(s), en expliquant les 
raisons de son choix. 

Magdalena Chen & Cynthia Chang 

4. Dans un quatrieme tour de table, nous avons 
choisi les delegues. Chaque personne a ecrit 
le nom du membre qui lui semblait le plus 
approprie sur un bulletin. 

Il s'avera que le plus grand nombre de voix se 
porta sur Cynthia Chang. L'Equipe de Prepara­
tion opta a l 'unanimite pour Cynthia. Deux aut­
res membres arriverent a egalite de voix, c'est 
pourquoi nous decidfunes d' organiser un tour 
supplementaire. Cette fois-ci , le plus grand nom­
bre de voix se porta sur le nom de Magdalena 
Chen. Et c'est, dans une grande paix que nous la 



designames comme notre deleguee. L' ensemble 
du processus de discernement a ete vecu dans 
l'esprit des Exercices Spirituels. 

Une semaine plus tard, la CVX Taiwan celebrait 
la Journee Mondiale de Priere de la CVX. Le 22 
mars, l'ExCo National, ayant au prealable annon­
ce le nom des delegues, les « envoya », en qualite 
de delegues, au cours d'une Eucharistie presidee 
par notre AE National, le Pere Jesus M. Mufioz 
s.j. Ayant deja ete l 'un des delegues al ' Assemblee 
d'Itaici, le Pere Mufioz allait une nouvelle fois et­
re delegue a l'Assemblee de Nairobi. 

L'Equipe de Preparation continua d 'assumer son 
role consistant a aider la Communaute Nationale a 
soutenir les delegues : 

1. Sun Huei-Min, un membre actif de 
l 'Equipe Questions Sociales et de 
l 'equipe de redaction de notre revue, 
invita les CVXiens de Taiwan a reflechir 
aux changements personnels et 
communautaires intervenus au cours des 
cinq dernieres annees, depuis Itaici. 

2. L'Equipe Questions Sociales presenta 
un rapport sur « !'Engagement de la 
CVX Taiwan dans la societe, la 
politique et les questions d'Eglise, au 
COUTS des cinq dernieres annees ». 

3. L'equipe locale Jump Jump travailla 
directement en anglais pour partager sur le 
contexte dans lequel elle evoluait, sur le 
chemin de croissance, les missions en cours, 
mais aussi le travail et les debats autour de la 
« nouvelle maniere de proceder » (discerner, 
envoyer, soutenir et evoluer) et formula 
quelques questions a }'attention des delegues 
al' Assemblee. 

4. Le Pere Jaime Valenciana S.J. consigna par 
ecrit quelques reflexions a propos de l 'Equipe 
de Preparation a l 'Assemblee Mondiale. 

5. Wei-Yun Yu nous fit part de ses conclusions 
concernant une enquete sur quelques equipes 

engagees dans le travail apostolique au sein 
de la CVX Taiwan. 

Ces partages ont permis « aux membres d'un 
seul et meme corps national», non seulement 
de mieux se connaitre les uns les autres, mais 
aussi de partager une meme responsabilite avec 
les trois delegues. 

Le 26 avril l 'equipe de preparation rencontra le 
Pere Fernando Salas S.J. pour parler de la ma­
niere de proceder. Et, au cours de la reunion du 
29 juin, Huei-min, Mei-Ian, et Wei-yun partage­
rent avec l 'equipe les reflexions que leurs inspi­
ra la lecture des questionnaires soumis aux 22 
candidats a l'ExCo Mondial. 

Rencontre avec le P. Fernando Salas s.j. 

De retour de Nairobi, les trois delegues rencontre­
rent l'Equipe de Preparation, le 23 aoOt. Cette der­
niere fut tres attentive a leur partage. En septemb­
re, l 'Equipe reflechit a la rnise en reuvre du 
consensus obtenu par l' Assemblee. Cependant 
l 'ExCo de la CVX Taiwan etait en attente des elec­
tions au sein de notre Assemblee Nationale, pre­
vues en octobre et l'Equipe de Preparation decida 
done de transferer la responsabilite de la rnise en 
reuvre des Resolutions de l 'Assemblee Mondiale a 
l'ExCo nouvellement elu. L'Equipe de Prepara­
tion doit encore proceder a son evaluation • 

Teresa Mei-Ian Li 
CVXTaiwan 
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4 FAITES CECI 
/ 

ENMEMORIE 
DE NAIROBI 

Marc Lungu 

U
n chemin a ete trace, un 
parcours deja effectue. De 
1967 a 2003, de Saint-Do-

mingue a Nairobi, de multiples ap­
pels doctrinaux a une veritable prise 
de conscience d'une identite, la 
CVX/CLC fait metamorphose. 

Les appels lances de Augs­
bourg/1973 (Allemagne) su+r la li­
beration; de Manille/1976(Philippi-
nes) sur la pauvrete; de Ro­
me/1979(Italie) sur une communau­
te mondiale/CVX; de Providen-

ce/l 982(USA) sur une mission mondiale de justi­
ce; de Loyola/1986 (Espagne) sur une mission 
avec et par Marie; Guadalajara/1990(Mexique) 
sur une CVX au service du royaume; de Hong 
Kong/ 1994(Chine) sur une CVX/ missionnaire; 
de Itaici/ 1998(Bresil) sur une mission commune/ 
CVX dans le monde, taus ces appels done, de­
bouchent sur celui de Nairobi/2003(Kenya) qui 
institue CVX comme un "corps apostolique" en 
vue d'une mission commune a travers le monde. 

Deja present dans ce cheminement de la CVX, 
suggestif a partir des etapes anterieures et plus 
expressif a Itaici, l'ESPRIT-SAINT a continue a 
souffler sur les assises de Nairobi en 2003, ou 11 
a amene nos dele-
gues a cette 14ieme 
Assemblee generale 
a se souvenir de la 
demiere volonte du 
Christ exprimee en 
ces termes: "Com­
me le Pere m' a en­
voye, moi aussi je 
vous envoie" (Jn 
20,21 ); "Allez, fai­
tes de toutes Les na­
tions des disciples, 
Les baptisant au 
nom du Pere et du 
Fils et Saint Esprit, 
et enseignez leur a 
observer tout ce que 

je vous ai prescrit. Et voici je suis avec vous to us 
Les )ours jusqu'a la fin du monde."(Mt 28,19-
20). 

Ces textes qui sous-tendent la vision apostolique 
de la mission /CVX dans le monde m'interpel­
lent aussi. Et je voudrais partager avec vous ce 
que j'ai pu retenir des ces propos du Christ. 

1. Jesus se revele comme "envoye" de Dieu, 
son Pere. 11 est le premier "Apotre'', le terme 
"Apotre" signifiant "envoye"; 

2. L'envoi des disciples de Jesus n'est que le 
prolongement de l'envoi de Jesus lui-meme 
par le Pere. Ainsi, toute oeuvre missionnaire 
des "envoyes/Apotres" est necessairement un 
fait divin parce que venant du Pere par le Fils; 

3. L' Apotre/envoye est un veritable pelerin. 11 
est toujours debout, pret a partir en vue de la 
mission: "allez", dit Jesus; 

4. L' Apotre parle et agit au nom de Dieu: "Les 
baptisant au nom du Pere et du Fils et du 
Saint Esprit", <lira encore Jesus; 

5. Les nouveaux disciples acquis de par le 
monde deviennent a leur tour de Apotres de 

Envoi 



~----------------

Jesus: "faites de toutes les nations des disci­
ples, ... "; 

6. Accomplir une mission de Dieu en tant 
qu'envoye est un ordre a executer et non un 
choix discretionnaire a operer; Jesus dit: 
"Allez", "faites, ... ". C'est imperatif. 

7. Quand Dieu envoie en mission, il donne des 
garanties consequentes. Pour le Apotres d ' -
hier et d'aujourd'hui, son fils Jesus en est 
une de maniere permanente: "voici je suis 
avec vous tous !es }ours jusqu' a la fin du 
monde", rassure Jesus qui utilise le present 
''je suis" pour s' adresser aussi a nous, ses 
Apotres de ce jour, nous, membres/CVX 
d' Afrique, d' Amerique, d' Asie, d 'Europe et 
d'Oceanie. 

Bien sur, nous n'allons pas au lendemain des as­
sises de Nairobi, plier nos bagages pour traverser 
mers et oceans afin d' apporter le message du 
Christ aux confins du monde, a la maniere des 
missionnaires traditionnels. Car, ne dit-on pas 
qu 'un voyage de mille kilometres commence par 

un pas! Le monde a evangeliser est partout. Il 
commence a notre porte. Il est en nous et autour 
de nous. Ce sont la aussi les confins du monde. 

Le premier pas apostolique de la Bonne Nouvel­
le commence en nous-memes dans la mesure ou 
nous nous preoccupons de notre propre salut en 
nous remettant constamment en cause en regard 
de la pratique de la parole de Dieu, porteuse de 
ce salut: "enseignez-leur a observer tous ce que 
je vous ai prescrit". Ensuite, suivent les autres 
pas dans le cadre des activites apostoliques orga­
nisees par la CVX et l 'Eglise Locale au sein de 
l'Eglise - Farnille, dans notre paroisse, dans not­
re milieu de travail et de loisir, etc. Nous y se­
rons autant Apotres que partout ailleurs. 

Pour cela, il suffit tout simplement de dire"oui" 
al 'envoi de Dieu, un "oui" responsable, un "oui" 
engage et engageant, en reponse a nos commu­
nautes/CVX locales quand elles nous disent: fai­
tes ceci en memoire de Nairobi 2003 • 

Marc Lungu Be' e-Ne 
CVX RD.Congo 
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6 MOMENTS 
DE RENCONTRE 

Tire de « Partage » (revue de la CVX Canada), 
Vol.6 N.l, Nov. 2003 

...--~~~~~~~~~~~~---,.~~~~~~~~~~~----. 

ici ? », etc. Ces doutes exprimes par certains 

CVX-Emmaus, Montreal 

I 
1 n'est pas facile de rendre compte d'une ex­
perience aussi riche que l'assemblee mon­
diale. Les dix jours passes a Nairobi etaient 

si <lenses, qu 'a mon retour, j 'avais !' impression 
d'y avoir passe un mois ! Pourtant le temps a 
passe si vite quand on y etait ! 

Mon voyage a commence bien avant le 28 juillet 
2003. Quand on me proposait d'y aller en no­
vembre 2002, j 'ai longtemps Msite a repondre : 
le principal obstacle etait mon travail, la periode 
d'ete etant la plus occupee de toute l'annee. 
Mais d'autres obstacles et defis s'ajoutaient pro­
gressivement, alors : « Aller ou ne pas aller? » 
telle fut la question ... 

Le theme de l 'assemblee « Envoyes par le 
Christ, membres d'un seul corps » m'invitait a 
une demarche de discemement qui prit plusieurs 
mois : « Suis-je vraiment envoye ? Par qui ? 
Pourquoi ? Et ce « Corps » dont on parle beau­
coup, ou est-il? Existe-t-il vraiment? » 

II y avait les ombres et les doutes : au travail, la 
situation se compliquait avec le depart de cer­
tains collegues. Dans la CVX, la pertinence du 
voyage a ete remise en question : « Pourquoi ce 
voyage si couteux? Avons-nous vraiment besoin 
d'y participer ? N'avons-nous pas assez a faire 

membres devenaient les miens aussi ... A des mo­
ments je pensais qu ' il me serait bien plus facile 
de renoncer a tout cela, eviter le tracas et tout 
simplement rester chez moi, continuer ma vie et 
mon travail, j'avais deja les mains pleines pour 
ne pas aller en chercher plus ! 

Mais, meme si parfois nous renon9ons bien vite 
et que nous trouvons des justifications bien rai­
sonnables pour proteger notre tranquillite 
d 'esprit; Dieu lui, ne nous laisse pas tranquilles 
! Doucement, d'autres voix se faisaient entendre 
: «·Non, il faut y aller », « Cette assemblee est 
importante pour faire grandir notre CVX », « 
Nous comptons sur toi »,etc. 

La communaute a eu un role tres important dans 
cette demarche. Plusieurs membres m'ont eclai­
re dans mon discemement, leurs paroles, leurs 
messages, leurs gestes concrets, me repetaient: « 
Nous sommes avec toi ». Et a travers eux, il y 
avait cet appel qui se confirmait au fur et a me­
sure que j 'avan9ais : « Va, ne crains pas, je suis 
avec toi ». Comme s'il y avait quelque chose ou 
quelqu'un a decouvrir la -bas. 

Notre preparation a l 'assemblee fut un enorme 
support, grace a l'apport des differentes commu­
nautes qui ont pris la peine de repondre aux 
questions pour notre joumee nationale a Trois­
Rivieres. Mais il y a eu aussi le travail par l'e­
quipe de preparation, l'effort fait par chacun 
pour repondre aux questions du projet 121 et ce, 
a travers une relecture de ce que nous vivons 
comme communaute nationale depuis deux ans. 
Le fruit de ce travail a ete regroupe dans un rap­
port de dix pages que nous avons envoye a l'Ex­
Co mondial et amene a Nairobi. Je YOUS invite a 
lire ce document qui fait la relecture de notre 
passe et de notre present, et qui nous lance sur 
des pistes de reflexions pour l ' avenir. 

J'ai ete aussi tres touche par la reponse des com­
munautes a la campagne de financement pour 
notre CVX. Grace a cette participation, non seu­
lement le voyage a ere possible, nous avons sur­
tout realise ensemble qu 'etre « envoyes comme 



membres d' un seul corps » est beaucoup plus 
qu 'un simple slogan ou une phrase theorique. 
C' est une realite qui se concretise a mesure ou 
chacun y croit, ou chacun y met de lui-meme 
pour les autres et ou chacun est conscient qu ' il a 
une place et un role a jouer dans ce corps. 

Le voyage devenait alors une mission re9ue et 
soutenue par la communaute. Meme si je n ' avais 
pas choisi cette mission et que le doute et I 'in­
certitude avaient serieusement remis en question 
ce projet au tout debut, je recevais la confirma­
tion que je devais partir en toute confiance. Celui 
qui m'envoyait, ne me laissait pas seul. J'etais « 

envoye » en tant que « corps apostolique » et ce 
« corps » devenait progressivement une « expe­
rience de vie ». Une experience vecue en com­
munaute nationale et qui m'invitait a m'ouvrir a 
la communaute mondiale. 

Le voyage ne s 'est pas passe sans difficultes: an­
nulation de vol, escales prolongees dans les 
aeroports, etc. L'escale de dix heures dans !'im­
mense aeroport d 'Amsterdam m' a permis de de­
couvrir un lieu de priere extraordinaire, un havre 
de paix en plein milieu d'une fourmiliere humai­
ne qui s'affaire et s' agite continuellement. Tan­
dis que je meditais dans la petite salle paisible­
ment eclairee, un homme entra, il sorti un tapis 
et commen9a a prier en se prosternant a cote de 
moi. Nous voila Chretiens, musulmans, juifs ou 
bouddhistes, cote a cote, en train de prier, tous 
accueillis dans ce lieu veritablement oecume­
nique. Quelle merveilleuse idee ! Quelle grace! 

Je poursuis mon voyage et voila a une deuxieme 
grace : je rencontre le pere Louis Robert, jesuite 
montrealais, invite comme traducteur pour l'as­
semblee. Apres deux nuits sans sommeil, nous 
arrivons ensemble a l'aeroport de Kenyatta a 
5h30 du matin. II fait noir et froid a Nairobi, 
nous cherchons l 'equipe d' accueil supposee de 
nous guider. Mais ne trouvons personne. Apres 
un moment de confusion, une jeune femme nous 
reconnait et nous sommes conduits vers l 'Uni­
versite Catholique dans ~a banlieue de Nairobi. 
Nous y sommes accueillis amicalement par des 
membres de la CVX du Kenya qui nous mont-

rent nos chambres. Ace moment la, le lit me pa­
rait ce qu ' il y a de plus tentant au monde! Mais 
nous sommes informes que l 'Assemblee com­
mence dans une heure, nous avons juste le temps 
d'aller prendre un petit dejeuner ! 

Devant une tasse de the Kenyan, je fais ma pre­
miere rencontre de l' assemblee : Ines du Rwanda 
prend place en face de moi, son visage doux et 
paisible reflete la beaute de l ' Afrique dans une 
sirnplicite et une joie de vivre irnpressionnantes. 
Elle me parle de son pays, de la guerre et de cette 
pabc qui est toujours menacee par les instabilites 
dans les pays voisins. Oubliant ma fatigue, je me 
plonge dans son monde a travers ses histoires; et 
tranquillement, je me laisse conduire par cet « 

Autre » que je suis venu decouvrir a Nairobi. 

Que de choses se sont passe depuis cette premie­
re rencontre et la fin de l 'assemblee; beau coup 
trop pour pouvoir le decrire en quelques pages. 
Le processus de l' Assemblee, les seances plenie-

Rafik et quelques CVX du Kenya 

res, les reunions de partages en groupes, les 
temps de priere, les eucharisties, ont tous ete des 
moments forts, vous en trouverez la description 
detaillee dans d' autres articles de cette revue. 
Mais le plus riche de tout, a ere la rencontre avec 
« l 'Autre » qui s 'est passee au ca:ur de la relation 
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personnelle, de l 'echange, du creur a creur, du 
temps de silence ou de priere partagee, des petits 
gestes d' amitie du regard accueillant ou de l 'e­
coute attentive ... C'est cette rencontre avec le 
Christ present au creur de chacun nous, qui a don­
ne a la Assemblee tout son sens. Notre « Corps 
Apostolique » ne s'est construit et ne peux se 
construire qu'a travers ces moments de rencontre. 

Je termine en partageant avec vous !'experience 
d'une de ces rencontres, qui a eu lieu lors de no­
tre visite au village de Nyumbani pour enfants 

atteints du Sida. Nous etions 
partis de bonne heure, en petits 
groupes dans des microbus 
qu 'on appelle « matatou » pour 
aller a la decouverte de la reali­
te Kenyane. Je m'etais coupe le 
doigt qui saignait en me 
conseillant de garder ma main 
dans ma poche durant la visite. 
Je me demandais alors com­
ment pouvais-je eviter de serrer 
la main aux gens? 

Apres une explication tres de­
taillee du village, notre guide 

Un enfant de Nyumbani nous a permis de nous prome-
ner au milieu des pavillons. 
C'est la que j'ai fait connaissan­

ce avec Benedicte et Francis, deux gamins de 
mains de dix ans qui jouaient aux cartes sur le 
seuil d'une porte. Quand je leur ai demande si je 
pouvais me joindre a eux, ils m'ont invite a par­
ticiper a leur jeu. Apres me l'avoir appris, nous 
nous somrnes amuse comrne si nous etions de 
vieux amis! Je leur ai appris a mon tour un nou­
veau jeu et me rendis compte qu 'il suffit de peu 
de choses pour semer la joie autour de soi. J'ai 
aussi decouvert qu 'on peut s'amuser longtemps 
avec le tiers d'un paquet de vieilles cartes ! 

Ils m'ont demande d'ou je venais car mon nom 
leur etait familier, en Swahili qa veut dire « ami 

». Quand ils ont su que je vivais au Canada, ils 
m'ont tout de suite dit : « Mais c'est le pays de 
Maman Monica! » Or cette maman Monica est 
une dame a la retraite qui avait decide un jour de 
travailler comrne benevole a Nyumbani. Elle y 
avait passe une annee avant de devoir retoumer 
au Canada. Mais malgre la distance, elle reste 
tres proche des enfants qui la considerent comme 
leur mere. 

Soudain, on m'appelle, il faut deja partir! Je les 
quitte en leur serrant longuement la main, j'a­
vais tout oublie des conseils de ma voisine d'au­
tocar, mais de toute faqon, cela n'avait aucune 
importance a cote de ce que nous venions de vi­
vre ensemble. En l'espace d'une vingtaine de 
minutes nous etions devenus de tels amis qu 'il 
etait deja difficile de se quitter! Je les regardais 
dans les yeux, et leurs regards en disaient long ... 
On s 'est souhaite de nous revoir un jour, qui 
sait... Amon depart du village, le guide m'ap­
porte une petite feuille sur laquelle on avait in­
scrit l'adresse de Maman Monica. Je decouvre 
avec stupeur qu'elle vita quelques pas de chez 
moi a Montreal ! 

Les circonstances m'ont permis de decouvrir 
que cette femme, que les enfants aiment tant, vit 
modestement dans son petit appartement et souf­
fre de problemes de sante qu'elle a developpe 
durant un sejour a Nyumbani. Elle passe son 
temps entre les hopitaux et la preparation de car­
tes et de cadeaux qu 'elle envoie avec beaucoup 
d'amour a ses enfants fa-bas. Son exemple est 
une inspiration pour moi : malgre son age et sa 
maladie, elle continue a se devouer et reve de re­
toumer a Nyumbani pour y rester, mais cette 
fois-ci elle me dit : « je serai probablement 
grand-mere Monica » ! Quelle faqon extraordi­
naire de vivre sa retraite ! Bien meilleur qu'en 
Floride ! • 

Rafik Salama 
President CVX Canada 



REPONSE A L'APPEL 

Partager la joie de Nairobi 

N
os trois delegues sont rentres de Nairobi 
pleins de joie et d'emerveillement d'avoir 
eu la chance de participer a une telle ren­

contre des membres de la famille CVX, originaires 
de tant de pays differents. Ils ont egalement eprou-
ve lajoie qu'il y avait a ressentir, irnmediatement, 
ce sens profond d' appartenance a une meme fa­
mille, partageant des ideaux et des buts communs. 
Ils n' eurent guere a patienter pour partager toute 
cette experience, puisque notre Assemblee Gene­
rale Nationale se deroula en septembre 2003. 

Cette assemblee commen9a par une session musi­
cale qui nous permit d 'entonner 'Jambo', avec 
grande joie. Il s'en suivit un partage enthousiaste, 
soutenu par une projection de diapositives illus­
trant, par des photos tres diverses et nombreuses la 
richesse des rencontres, la beaute des lieux et la 
merveille de l'evenement. Nos delegues nous ont 
egalement partage leurs impressions a propos de 
cette experience. Ainsi, ont-ils ete irnpressionnes 
par la maniere dont de veritables moments de cri­
se pouvaient se transformer en authentiques trem­
plins pour la croissance et les moments de grace. 
Le partage d 'un meme environnement CVX offre 
de solides fondations pour l' arnitie et le travail en 
commun pour ceuvrer de maniere constructive. 
L' expression la plus irnportante et la plus frequem­
ment utilisee etait 'responsabilite partagee'. Pour 
l'un de nos delegues, une idee irnportante reside 
dans le fait que devenir un corps apostolique avec 
une responsabilite partagee de la mission ne 
consiste pas a nous regenter les uns les autres, mais 
plutot a nous apporter un soutien mutuel. Nous 
avons ete profondement touches par l 'evocation 
d'une des experiences« d'insertion ».Ce fut !'oc­
casion de poser de multiples questions et de dialo­
guer. Et, en depit de la presence de nombreux 
membres de notre communaute, le defi a relever 
demeure : « comment transmettre cette expe­
rience au reste de la communaute ? » 

Depuis notre Assemblee Generale, une equipe de 
mise en ceuvre de Nairobi s'est rnise en place, 
composee de certains membres ayant participe a 
la preparation de Nairobi plus un representant 

pour chacune de nos 
reg10ns. Jusqu 'ici 
cette equipe a exa­
mine notre avancee 
depuis Itaici et a 
etudie la maniere 
dont nous pourrions 
nous appuyer sur 
!'experience de Nai­
robi, pour poursuiv­
re notre route vers 
une communaute 
apostolique. Delegues de l'Angleterre et Pays de Galles 

Notre cheminement d'ltaici a Nairobi 

A pres l 'Assemblee Mondiale d ' Itaici, nous 
avons repondu al' appel a « assister les membres 
de CVX dans le processus de discernement per­
sonnel et communautaire ». 11 nous a semble 
que, pour notre communaute, seul le fait d 'avoir 
un minimum d 'experience dans le discemement 
personnel et communautaire pouvait nous per­
mettre de repondre pleinement a« Notre Mission 
Commune ». Une equipe de membres de la CVX 
composee de delegues de chaque region et de 
l 'Aumonier National (Assistant National) devint 
l 'Equipe de Mise en ffiuvre (d'ltaici) et se mit 
rapidement au travail en redigeant un ensemble 
de quatre projets de reunion sur le discemement 
et la mission. Les documents « Discerner le de­
sir du Seigneur pour nous », « Comprendre la 
Mission » , « Nous plonger dans notre Mission 
Commune » et « Contemplatifs en Action » sont 
done devenus de precieuses ressources et un sui­
vi naturel des schemas de reunions deja en usa­
ge. Nous avons egalement propose deux ses­
sions de formation inteme sur le discemement 
apostolique, a un cofit relativement modique 
pour toucher un public aussi large que possible. 

La direction 

En tant que communaute, nous avons vecu 
quelques changements significatifs depuis Itaici. 
Nous avons du faire face au fait que nous etions 
dans l ' impossibilite d' assurer la remuneration 
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d'un employe a temps plein, etant donne que 
l' aide genereuse dont nous avians pu beneficier 
de la part de la Compagnie de Jesus pour le fi­
nancement de ce paste n'est plus disponible. Ce­
la nous a oblige a revoir notre organisation a taus 
les echelons, du national au local. 

Notre reflexion nous a conduit a revoir le rOle des 
membres de l'Equipe Nationale (Equipe Respon­
sable), avec l'aide d 'un facilitateur mandate par la 
Compagnie de Jesus, pour essayer de savoir quel­
le etait la meilleure fa9on de servir la comrnunau­
te nationale. Parmi les sujets abordes : « Com­
ment nous adresser aux jeunes adultes ? » « Com­
ment nourrir et enrichir les equipes locales ? » ou 
encore « Comment accro1tre la responsabilite des 
equipes regional es (qui ant pris en charge une 
grande partie du travail accompli precedemrnent 
par notre salarie, charge de developpement) ? » 
Les regions ant aujourd 'hui la responsabilite de 
mettre au point leur propre approche de la Com­
munaute, de la Spiritualite et du Service dans I' A­
mour. Ce faisant, le dialogue a taus les niveaux 
permet a l 'Equipe Nationale de demeurer en 
contact avec taus les membres et de conna1tre 
leurs besoins et opinions. C 'est un travail de taus 
les instants, au fur et a mesure qu 'avance la re­
flexion de notre Equipe Nationale, associee a 
d'autres equipes ayant en charge la formation, le 
soutien aux membres, la production de notre bul­
letin mensuel d'information (Focus), etc. 

Le partenariat avec la Compagnie de Jesus 

Grace a la Compagnie de Jesus, notre Comrnunau­
te beneficie du soutien d' un Aumonier National 
(Assistant Ecclesiastique), a temps plein. Nous be­
neficions egalement du soutien de plusieurs aumo­
niers regionaux, et de la possibilite d 'utiliser des 
Centres de Retraites Jesuites pour nos reunions. 

La formation 

Par ailleurs, de nombreuses initiatives de valeur 
ant emerge de plusieurs equipes au sein de la 
Comrnunaute, y compris des opportunites plus 
importantes pour les membres de faire !'expe­
rience de retraites individuelles accompagnees, 

(des retraites pour debutants, a l 'attention de 
ceux dont il s'agit des premiers pas dans une ex­
perience de retraite) dans lesquelles certains 
membres de la CVX assument un role d 'accom­
pagnateur. Nous avons trouve diverses fa9ons de 
rendre les Exercices Spirituels plus visibles et 
plus accessibles, ou encore de prendre des mesu­
res pour nous mandater les uns les autres pour la 
realisation de certains projets specifiques. 

Le Groupe de Travail Formation (Equipe Forma­
tion) a elabore une bo1te a outils ressources a 
!'intention des equipes locales contenant des in­
formations relatives a une large palette de sujets, 
allant de la maniere de recruter de nouveaux 
membres, a la maniere de traiter un conflit dans 
une equipe, en passant par celle de demarrer une 
nouvelle equipe. 

L' organisation, a la Cathedrale de Westminster, a 
Landres d'une serie de conferences, devant plus de 
200 personnes par semaine venues ecouter quel­
qu 'un partager autour de son travail et de son ex­
perience, alors qu 'un 'expert ' Ignatien expliquait 
qu'en fait, ils vivaient Ia l'un des aspects des Exer­
cices, a ete l'une des entreprises les plus ambitieu­
ses que nous ayons lancees. Cela a ete un evene­
ment particulierement marquant pour la CVX et a 
ete un moment de croissance pour nos membres. 

La mission 

L'idee d 'un « Projet National » demeure pour nous 
une realite a laquelle nous n' avons pas encore plei­
nement adhere, etant donne le changement a gran­
de echelle que nous avons ete amenes a vivre. Ce­
pendant, notre ouverture en direction des jeunes 
adultes a ete un franc succes. Une equipe de jeunes 
CVX effectue un travail considerable dans le do­
maine de la formation, des retraites, de la « Spiri­
tualite de Montagne » (en proposant des week­
ends de marche, de priere, et de discussion) et par 
« l'Eucharistie du Premier Dimanche du mois », 
pour les jeunes adultes, a Landres. L'ete dernier, 
les jeunes adultes ant egalement pris en charge 
!'organisation d'une semaine de vacances ouverte 
a taus les membres de CVX, a Barmouth, une mai­
son Jesuite, au Pays de Galles. 



Notre « Annuaire CVX des activites et competen­
ces» nous permet d 'en savoir un peu plus sur les 
ministeres dans lesquels sont impliques nos 
membres et le travail a done consiste a faire de 
cet outil une res source plus 'simple a utiliser'. 
Le cursus de formation prevu pour les vacances 
de cette annee sera pour nous !'occasion d 'en sa­
voir un peu plus sur le Service de chacun. 

Au-de/a de Nairobi 

Quelle est done notre reponse aJ, appel qui nous 
est lance a etre une communaute apostolique ? 

« La communaute apostolique fait partie 
du developpement de la CVX. C' est une 
etape nature lie' par tie integrante de l' evo­
lution d' une equipe et de ses membres ». 

Cette reflexion emane de l'une de nos commu­
nautes locales. D'autres dans la communaute 
s'inquietent de !'introduction dans notre reunion 
du dialogue, de la discussion, craignant de per­
turber la maniere dont nous nous ecoutons 
les uns les autres, qui est d'une grande va­
leur dans le deroulement de notre reunion. 

Le nombre de membres de notre communaute 
progresse a un rythme encourageant et il est 
important de reconnaitre et d'accepter que 
chaque communaute locale, chaque membre 
individuel n ' en soit pas au meme point et avan­
ce a un rythme different. Au fur et a mesure 
que nous essayons de repondre a l'appel des 
delegues a l' Assemblee Mondiale « a devenir 
un corps la"ic qui partage la responsabilite de la 
mission dans l'Eglise », nous reconnaissons 
que nous sommes en chemin, mais qu'il nous 
reste encore bien des defis a relever et que les pas 
que nous faisons sont parfois bien petits. 

Les premieres etapes 

Partant de la, oil allons-nous ? Comment parta­
geons-nous la grace de Nairobi, afin que nos mem­
bres puissent se l'approprier ? Bien que de nom­
breuses equipes aient deja consacre plusieurs re­
unions a parler d'apostolats dans lesquels elles sont 

impliquees et se soient ensuite mutuellement en­
voyees a poursuivre le travail avec le Seigneur, le 
soutien dans la mission demeure plutot irnplicite 
qu'explicite. En tant qu'equipe demise en ceuvre 
de Nairobi, nous avons identifie d'eventuels do­
maines dans lesquels nous sommes appeles a croit­
re. Ces domaines nous permettraient egalement 
d 'approfondir notre comprehension des notions de 
discemement, d'envoi, de soutien et d 'evaluation. 
Notre objectif aujourd'hui est de travailler non seu­
lement a travers nos equipes regionales, mais aussi 
notre bulletin d ' information « Focus» , ainsi qu'u­
tiliser pleinement notre nouveau site Internet pour 
mettre en lumiere ces domaines encore fragrnentes. 

Une premiere petite etape nous sera presentee dans 
un article du numero de mai de « Focus » qui pose 
la question de savoir en quoi nos membres se sen­
tent soutenus OU aimeraient etre soutenus. Une fois 
le dialogue entame, l'etape suivante peut, proba­
blement, consister a savoir comment la responsa­
bilite est partagee, et ainsi de suite. Puisque nos 
membres disposent d'une saine structure et d 'un 

L'Equipe de Mise en CEuvre de l'Assemblee Mondiale 

bon modele pour leurs reunions d, equipe, nous 
pensons que, sur le moment, nous pouvons nous 
contenter de demander aux equipes de porter un 
autre regard sur leur reunion, afin d'y trouver un 
moment pour partager sur la mission, le Service 
dans I' Amour - « Comment ai-je vecu l' Evangi­
le? ». Le choix des mots peut, parfois, etre source 
de difficultes pour nous et nous reconnaissons que 
le langage est important, lorsqu ' il s'agit de com­
muniquer pour aller de l 'avant. 
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Certains domaines que nous avons identifies exi­
gent davantage de reflexion, notamment 1 'ap­
profondissement de notre comprehension du 
« Charisme de la CVX »,la promotion de diffe­
rentes fa;ons de 'Relire nos joumees ' (relect­
ure), davantage de formation au Discemement 
Apostolique, les initiatives visant a aider notre 
comrnunaute nationale a discerner sur un 'Projet 
National', a renforcer la visibilite et la confiance 
de la CVX, et a nous appuyer sur les contacts 
que nous avons noues avec les comrnunautes 
CVX nationales voisines. 

« Ainsi, sortons-nous pour poursuivre nos 
routes, dans nos separations, nous demeu­
rons unis et c' est dans notre union que 
nous puisons notre force ! » (priere formu­
lee par l'une de nos equipes CVX, a la sui­
te de la reflexion sur les materiaux de pre­
paration a l 'Assemblee Mondiale). 

L'Equipe de Mise en <Euvre de l' Assemblee 
Mondiale (Angleterre et Pays de Galles) 

Janet Howard (region Nord-Ouest et membre 
de l'equipe Focus) 
Jennifer Schooling (Deleguee, membre de l'e­
quipe de preparation a l 'Assemblee Mondiale et 
Secretaire Nationale) 
Teresa House (region Sud et Presidente de l'e­
quipe de preparation a l 'AM) 
Rita McManus (Deleguee, membre de l'equipe 
de preparation a l 'AM et du Groupe de Travail 
Formation et Presidente de la CVX) 
John Ruming (region Sud et membre de l'equi­
pe de preparation a l 'AM) 
Pere Robert Costello (Delegue, membre de l'e­
quipe de preparation a l 'AM et du Groupe de 
Travail Formation et Assistant Ecclesiastique 
National) 
Pat Fitzpatrick (region des Midlands, membre 
de l'equipe de preparation a l'AM et du Groupe 
de Travail Formation) • 

Pat Fitzpatrick 
CVX Angleterre et Pays de Galles 

/ 

"RESPONSABILITE 
/ 

PARTAGEE" 

Dialogue lslam/Christianisme -
l!experience d'une equipe CVX 
australienne 

R 
ecemment, a la lecture du 
N°125 de Projets, j'ai ete 
frappe par la clarte des idees 

et de la presentation d'un processus 
inteme vecu par une petite equipe 
CVX. Mais, j 'ai egalement ete frap­
pe par sa pertinence dans l'interpre-

Chris Hogan tation de certains evenements re-
cents vecus par ma propre petite 
equipe CVX, en Australie du Sud 

et, en particulier, pour ceux touchant au dialogue 
entre Chretiens et Musulrnans. Le present article 
nous raconte une histoire du dialogue Chretiens / 
Musulmans, a la lumiere du N° 125 de Pro jets. 

Le Contexte: Incertitude post 11 septembre en 
Australie 

L'histoire commence en Australie du Sud, irrune­
diatement apres les evenements du 11 septembre. 
Cet evenement, choquant pour les Australiens, 
comrne pour le reste du monde, s 'est traduit par 
une vague de reportages mediatiques et d'opi­
nions, dont certains visaient la Foi islarnique et, 
par consequent, les Musulrnans australiens. 
Une partie de cette couverture mediatique etait 
raisonnablement nuancee, mais de nombreux re­
portages etaient pollues par des insinuations po­
litiques, encourageant un doute p~rsistant, si ce 
n 'est de la peur, dans certains esprits, parmi la 
population australienne. Certains populistes et 
joumalistes nous encourageaient a etre ouverte­
ment mefiants, sinon hostiles aux Musulrnans et 



a leurs convictions. Certains Musulrnans austra­
liens firent ainsi etat de rencontres desagreables 
dans la rue, de menaces ecrites et, plus rarement, 
d'agressions ouvertes. 
L'une des difficultes residait, semble-t-il, dans le 
fait que les Australiens etaient dependants des 
medias pour leurs connaissances et leurs impres­
sions concernant ] 'Islam. Pourquoi ne pas don­
ner la parole aux Musulmans eux-memes? 

Une reponse CVXienne - le dialogue interreli­
gieux 

Dans uncertain nombre d'etats, la CVX (Austra­
lie) decida d'entamer le dialogue avec la com­
munaute musulmane. Le present article est un 
bref compte-rendu du discemement d'une equi­
pe de la CVX qui a choisi d'ecouter l'histoire de 
I 'Islam, telle que la racontent directement les 
Musulrnans eux-memes. 

Pour y parvenir, il fut decide d'examiner la pos­
sibilite de mettre en place, dans notre paroisse 
locale (St. Ignace, a Norwood) un forum de dis­
cussion pour ecouter une communication infor­
mee Sur le sujet, promouvoir la discussion et par­
venir, nous l 'esperions, a une co_mprehension 
plus eclairee des verites essentielles de la Foi Is­
lamique. En cela, nous etions inspires par les pa­
roles de notre propre Eglise en matiere de rela­
tions avec la communaute Musulmane : 

« Le Sacre College insiste, a present, avec 
tous [Chretiens et Musulrnans] pour que 
nous oubliions le passe, et invite chacun a 
faire un effort sincere pour parvenir a une 
comprehension mutuelle. » (Doc. VII : 
« Declaration relative aux Relations entre 
l'Eglise et les Religions non-Chretiennes ») 

L' evenement demarra, tout d' abord, de maniere 
tres hesitante, par un simple coup sur la porte de la 
mosquee locale - totalement inconnue pour nous 
jusqu 'ici - pour rebondir un peu plus loin dans une 
petite rue d' Adelaide, en Australie du Sud. Lors de 
cette reunion et de celles qui suivirent, avec Kieran 
Kelly (un compagnon membre de l'equipe CVX), 
nous nous trouvfunes engages dans un debat tres 
serieux et nous filmes re9us avec la plus chaleu­
reuse des hospitalites et un sentiment de gratitude. 
Puis, nous avons sournis la question a notre equipe 
CVX pour un discernement. 

Il fut decide que nous organiserions une soiree de­
bat, avec uncertain nombre d 'intervenants presen­
tant des vecus divers, afin de couvrir le plus ex­
haustivement possible tous les aspects du sujet. 

Dans les semaines suivantes, notre equipe CVX fit 
l 'experience de discussions energiques, de la re­
flexion et de la priere autour de cette question. Les 
aspects susceptibles de provoquer des difficultes 
( compte tenu des tensions communautaires du mo­
ment) furent systematiquement tous abordes. Pour 
notre equipe CVX, ce ne fut pas simplement une 
experience « d'une conversation libre, intime et 
spontanee, mais d'un dialogue qui enrichit, nourrit 
les participants et les stimule dans leur mission 
(Projet N°125 : § 3). De plus, nous avons reyu le 
sou ti en enthousiaste de l 'ensemble de la CVX. 

Bien plus de 400 personnes assisterent, ce soir-la, 
a cet evenement alors que nous n 'en attendions 
que 50 a 70. Collectivement, les trois intervenants 
Musulrnans couvrirent de nombreux aspects de la 
foi Islarnique, allant de !'experience personnelle, 
au statut de la femme, en passant par le parcours de 
la foi, la conversion et le Coran. Un autre interve­
nant, le Pere Renato Zecin s.j. (un Jesuite austra­
lien du Pakistan) parla de la diversite des expres­
sions de la foi religieuse et de la tolerance religieu­
se. Kieran Kelly aborda la question du mysticisme 
Islarnique, dans l'art et de la litterature et sa signi­
fication dans son propre parcours de vie, en tant 
que Chretien. L' esprit de cette soiree etait un esprit 
de grande arnitie, d'eclaircissement mutuel et de 
construction d'une relation. En tant que telle, elle 
s 'avera etre, a notre niveau local, le lancement 
d'un dialogue aujourd'hui permanent 

Le processus de la petite equipe CVX et son im­
portance 

Le succes de cette premiere soiree etait bien evi­
demment lie aux divers dons des membres de la 
CVX (et au soutien du pretre de notre paroisse, 
le Pere Celso Romanin s.j.) - dons d 'autant plus 
fructueux que nous vivions notre processus 
CVX. De la conception meme de l'idee, jusqu'a 
sa realisation, les membres de notre equipe CVX 
ont partage la responsabilite de cette mission. En 
ayant accompli cela, nous realisons, aujourd'hui 
mieux que jamais, « la necessite de cheminer en­
semble, en nous soutenant les uns les autres dans 
nos faiblesses et en beneficiant de la force des 
autres ». (Projet N°125 : § 6). 

Le processus de la petite equipe a pennis de fai­
re la clarte la OU regnait !'incertitude. Nous 
avons discerne sur l'authentique signification et 
les vraies possibilites du projet. Nous avons uti­
lise les dons particuliers de chacun des membres 
de l 'equipe, apporte notre sou ti en et notre encou­
ragement. Nous avons affirme notre volonte 
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d 'entreprendre ce projet. Nous avons partage les 
taches pratiques et procede a !'evaluation de 
!'ensemble de la sequence des evenements qui se 
sont produits. Le processus de la petite equipe 
nous a aide a repondre a la question : « Quelle re­
ponse donnerait un sens plus profond a ma prop­
re vie, a la vie des autres et a celle de la commu­
naute? » (Projet N°125 : § 10.2). 
Mais, les choses n 'en resterent pas la, pour autant. 

Fruits inattendus - Un voyage en Turquie et un 
dialogue permanent 

L'un des fruits les plus inattendus de cette soiree 
initiale fut I' invitation faite, par la suite, a la cvx 
(en les personnes de Kieran Kelly et de moi-me­
me) de faire une visite en Turquie, en qualite d'in­
vites de l'Imam de la Communaute Musulmane, 
Selim Sezgin, un homme bon, engage dans le dia­
logue interreligieux. A cette epoque, il etait Sur le 
point de rentrer d ' Australie dans son pays d'origi­
ne, la Turquie. L'objectif de l'Imam Selim, en fa­
cilitant cette visite, etait de promouvoir le dialogue 
interreligieux dans son propre pays. Quinze mois 
plus tard, nous avons fait ce voyage. 

Notre confiance dans la reussite d ' une telle mis­
sion etait considerablement renforcee par les 
contacts, devenus permanents dans l'intervalle, 
que nous avions avec la Communaute Musulma­
ne, au cours de ces 15 mois. Comme pour la soi­
ree, le voyage fut, lui aussi, objet de disceme­
ment et de reflexion, bien que les arguments 
plaidant en faveur de cette mission fussent deve­
nus manifestement evidents. 

Nous avons sejourne en Turquie durant quinze 
jours, environ, pendant lesquels Kieran et moi 
avons ete presentes a de nombreux Musulmans 
Tures, y compris des etudiants (jeunes et vieux), 
des personnes travaillant dans le commerce et l'in­
dustrie, d 'autres Imams, des universitaires et des 
farnilles Tures. Notre voyage nous a conduit dans 
de nombreux lieux de Turquie centrale, dans de 
splendides paysages montagneux, des plaines et 
des villes magnifiques. Les discussions dans les­
quelles nous nous engageiimes furent des conver-

sations spirituelles simples, fondees sur le partage 
et !'appreciation des divers aspects de la foi de 
l 'autre. Pour nous, et d 'autres l' ont egalemeht sou­
ligne, cela a ete une experience tres positive d'a­
mitie et de compagnonnage spirituel. Et de fait, 
I' invitation faite a la CVX de se rendre en Turquie. 
A la fin de notre visite, les etudiants d'un seminai­
re islarnique (ecole coranique ???), sachant que je 
m~ rendais a Rome, en qualite de participant au 
pelerinage ignatien de la CVX, et presumant que 
je serais en mesure de transmettre ce present, nous 
ont remis un cadeau pour le Pape. Ce cadeau etait 
un coffret en bois de rose sculpte, contenant de 
I' essence de roses (de la ville d'Isparta) et un cha­
pelet islarnique en pierres precieuses. Ce geste 
etait une marque d'honneur rendue, nous ont-ils 
explique a un Pape qui etait alle prier dans une 
mosquee et qui avait publiquement conteste le 
bien-fonde de la guerre en Irak qui venait tout jus­
te d 'eclater. Kieran et moi avons accepte le cadeau 
et avons pu effectivement le transmettre par l'en­
tremise de la Commission Pontificale pour le Dia­
logue interreligieux. 

Conclusions apropos du processus de la CVX 
Quoi que nous ayons pu atteindre, !'implication 
de l ' equipe CVX dont Kieran et moi so mm es les 
membres, mais aussi son esprit et sa pratique de 
la 'responsabilite partagee' a ete un element de­
terminant. L'idee et les suites extraordinaires qui 
en decoulerent (et continuent d'en decouler) va 
bien au-dela de tout ce que nous aurions pu ima­
giner. Plus que jamais, les mots exprimes dans le 
Projets N°125 ont pour nous une resonance tou­
te particuliere. Les voici ces mots : 

« La reunion en petite equipe nous aide a vi­
vre dans l ' attitude de discemement ; cela 
nous aide egalement a soutenir la vie en 
mission des autres membres de l'equipe. 
Dans le processus consistant a comprendre 
ce que le Seigneur attend de nous, la com­
munaute peut participer activement a rend­
re notre mission explicite et concrete. Elle 
peut aussi partager la responsabilite de cette 
mission et soutenir sa realisation. » • 

Chris Hogan 
President de la CVX Australie 



LES MAINS DE L'AMOUR 
Les delegues a l'Assemblee Generale de Nairobi se souviendront sans doute de la pre­
sentation des realites sociales du Kenya. Joseph, un membre de la CVX Kenya, nous 
avait parle du travail de l'association Hands ef Love (les mains de l'Amour) . Les 
quelques lignes qui suivent s'inscrivent dans le prolongement de leur mis­
sion, selon le temoignage publie dans AGANews, la revue du Reseau Jesui­
te Africain du SIDA 

G
eorges originaire de Kibera, un bidonville 
de Nairobi, etait un el eve dote d' un excel­
lent potentiel, mais dont les resultats n 'e­

taient pas brillants. Il lui arrivait souvent d'etre 
renvoye de l 'ecole pour indiscipline. Nous avons 
fini par decouvrir que son pere etait mort, et que 
sa mere, atteinte du SIDA, vivait de la prostitu­
tion. Georges etait souvent chasse de chez lui - un 
logement d'une seule piece - sans avoir eut la 
moindre nourriture. Georges etait l'un des 12 ele­
ves de la classe Form I, soutenus financierement 
l 'an dernier, par la Communaute de la Vie Chre­
tienne (CVX) et I' association Hands of Love So­
ciety (HOLS). En essayant de venir en aide a des 
eleves comme Georges, nous nous sommes rendu 
compte du mecontentement que suscitaient en 
nous les restrictions budgetaires, mais aussi le fait 
que les frais d'inscription scolaires aient ete mul­
tiplies par quatre. Nous avons adrnis qu'il etait in­
dispensable d' offrir plus encore de soutien et de 
ne pas nous contenter de ne toucher que douze 
eleves par an. C'est ainsi qu'a la rni-decembre, 
nous avons decide d 'y croire et de franchir un pas 
supplementaire, en lan9ant notre propre college 
pour les orphelins du SIDA. 
Nous nous sommes fixes pour objectif les 20 ele­
ves pour la classe Form II (y compris les 12 sou­
tenus financierement en 2003) et 30 pour la clas­
se Form I. N'ayant virtuellement aucune res­
source, pour cette premiere annee, nous avons 
decide de nous fixer un budget de fonctionne­
ment rninirne. Dans un eland' energie, nous som­
mes mis a la recherche d'un espace a louer dans 
un bidonville, avons redige des propositions de 
bourses, recherche un principal et des ensei­
gnants, et prie pour que cela marche. 
La CVX Kenya est membre d'un mouvement 
international de la'iques, adeptes la spiritualite 
ignatienne. HOLS est une association officielle 
au Kenya, qui - il y a maintenant deux ans - a 
commencer, avec le soutien de la CVX, a assu­
mer un ministere aupres des malades du SIDA et 
des personnes seropositives, notarnment a Kibe­
ra, le plus grand bidonville de Nairobi. HOLS a 

commence par des visites et a eten­
du ensuite son action a l 'education, 
la sensibilisation, le soutien a l 'ali­
mentation et au logement, aux pro­
jets d'aide a l'independance, a !'as­
sistance aux endeuilles, et plus par­
ticulierement au soutien a !'educa­
tion des jeunes malades. 
Nous avons debute l'annee scolaire 
2004 avec un principal et cinq en-
seignants diplomes, tous benevoles 

P. Terry Charlton s.j. 

et une religieuse missionnee par sa congrega­
tion. Nous avons ete submerges par plus de 200 
candidatures en classe Form I. Nous avons done 
decide d'etendre nos ressources et d 'accepter 37 
eleves dans cette classe, auxquels s'ajoutent les 
21 eleves de la classe Form II. En plus du cursus 
normal, nous proposons des moyens particuliers, 
sous la forme de groupes de soutien et de 
conseils qui completent les moyens de l'aide so­
ciale, ainsi que des tutorats particuliers pour nos 
eleves. Nous avons une demande d 'agrement en 
cours aupres des Services de l 'Aide Sociale, 
dont nous remplissons deja les qualifications, si 
bien que nos eleves pourront etre officiellement 
inscrits aux exarnens reconnus par le gouverne­
ment a la fin de la classe Form IV. 
Desireux de voir notre ecole fonctionner selon la 
pectagogie ignatienne, nous nous sommes places 
sous le patronage d'un saint Jesuite, que nous par­
tageons avec le Reseau Jesuite Africain pour le 
SIDA: St Louis de Gonzague, patron de la jeu­
nesse et des etudiants, et aujourd'hui saint patron 
des malades du SIDA et de leurs soignants, parce 
que mort au service des victimes de la peste. 
Le but du College St Louis de Gonzague est de 
proposer un cadre scolaire et de vie tres soigne 
qui pourra apporter beaucoup en compensation 
du deficit de vie, engendre par le SIDA, dans un 
bidonville. Nous voulons faire de cette ecole des 
mains d' amour et un lieu d 'esperance pour les 
eleves et la communaute qui les entourent • 

Terry Charlton s.j. 
Assistant Ecclesiastique de la CVX Kenya 
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16 <<LA CVX AU SERVICE 
DE L'EGLISE MALTAISE>> 

Un processus de discernement 
pour la Communaute Nationale Maltaise 

Communaute dirigeante CVX Malte 

L
a CVX au service de l'Eglise Mal-

// taise »,tel est l'intitule d'un proces-
' ' sus de discemement en cours dans 
la Communaute Nationale Maltaise. Ce proces­
sus de discemement a ete lance au cours de l' As­
semblee Generale annuelle, en fevrier 2004, et 
s'achevera en fevrier 2005. 

Ce processus de discemement nous aidera a 
comprendre l'appel adressee a la CVX Malte. 
Les membres ont ete invites a reflechir a deux 
questions fondamentales : 
Ou en sommes-nous aujourd'hui en tant que 
Communaute de Vie Chretienne ? 
Comment pouvons-nous, en tant que CVXiens, 
partager la responsabilite de la mission au sein 
de l 'Eglise de Malte ? 

Cette reflexion doit s'appuyer sur l'experience 
des membres au sein de la CVX et au sein de l'E­
glise et doit etre guidee par deux documents de 
base qui contribueront a faciliter le processus de 
discemement. 11 s'agit des Recommandations de 
Nairobi et des documents publies par le Synode 
Diocesain de l 'Eglise de Malte, qui s 'est tenu au 
cours des dernieres annees (1999-2003). L'objec-

tif de ce synode etait d 'examiner la vie pastorale 
de l 'Eglise de Malte et de definir les orientations 
de l 'Eglise pour les annees a venir, afin de mieux 
repondre aux besoins de la societe. Etant donne 
qu'il s'agissait du premier synode local, depuis le 
Synode de Vatican II, ce fut aussi, pour Malte, le 
premier synode OU les la.lcs etaient invites et lar­
gement encourages a participer aux discussions et 
au cours duquel les lalcs ont travaille en etroite 
collaboration avec les religieux, a toutes les eta­
pes de ce processus. Au total, le Synode a publi6 
les 8 documents suivants : 
L'Eglise comme Communion 
Les la"ics catholiques 
Le mariage et la famille 
Les adolescents et la jeunesse 
La justice 
La culture, la societe et l 'Eglise 
La liturgie et les sacrements 
La diffusion de la Parole de Dieu 

En utilisant les Recommandations de Nairobi et 
l'un, au moins, des 8 documents du Synode, 
chaque equipe cvx etait invitee a entreprendre 
un processus de discemement communautaire, 
afin de savoir comment la CVX Malte pouvait 
etre au service de l 'Eglise maltaise. Les commu­
nautes ont egalement ete invitees a reflechir a la 
croissance de la CVX Malte pour pouvoir vivre 
pleinement notre charisme et servir au mieux. 

Cela signifie que chaque communaute identifie­
ra un besoin concret, urgent et universe! (pour 
notre Communaute N ationale) qui puisse aider 
la CVX dans sa mission au service de l 'Eglise de 
Malte. De plus, chaque communaute mettra en 
avant un besoin concret, urgent et universe! 
(pour l'Eglise locale) dans lequel le charisme 
particulier de la CVX peut servir l'Eglise locale. 
Le discemement doit prendre en compte qui 
nous sommes aujourd'hui, notre realite, nos li­
mites et notre appel en tant que CVX. 

Le fruit du discemement au sein des equipes lo­
cales sera transmis aux Responsables de la Com-



munaute (Avril - mai 04) qui redigeront un pro­
jet de document base sur !'ensemble des retours 
qu'ils auront eus. Ce projet de document sera 
presente a la Communaute Nationale, en meme 
temps que les propositions de la Communaute 
des Responsables Uuillet 04). Ensemble, en tant 
que Communaute Nationale, nous deciderons 
al ors de l' orientation et de la vision a donner a la 
CVX Malte, au cours des prochaines annees. Ce­
la constituera egalement le mandat de la prochai­
ne equipe de Service Nationale, qui doit etre elue 
en fevrier 05. Cette nouvelle equipe de Service 
National sera « envoyee en mission » pour deve­
lopper et mettre en ceuvre la vision, fruit du dis­
cemement de toute la communaute nationale. 

Le processus de discemement expose ci-dessus a 
ete bien accueilli par la Communaute Nationale. 
Elle a repondu avec enthousiasme a l'idee de se 
lancer dans un processus de discemement afin de 
definir la mission de la CVX Malte et de designer 
de nouveaux responsables qui se verront confier un 
mandat concret. Cependant, il convient de dire que 
ce process us n ' est pas sans presenter quelques dif­
ficultes , comme la diversite des communautes et 
les attentes variees des differents membres. L'ex­
perience d 'un discemement au niveau de la com­
munaute nationale n 'est pas chose tout a fait nou­
velle pour la CVX Malte, quoique les experiences 
precedentes aient ete plutot rares et lirnitees. 

En conclusion, je voudrais dire que, depuis aout 
04, la CVX Malte a attache une grande impor­
tance aux Recommandations de Nairobi. Toutes 
les occasions ont ete bonnes pour presenter ces 
Recommandations a la Communaute Nationale. 
Cela s'est fait, a la fois oralement- a !'occasion 
d'un rassemblement en septembre 03 et lors du 
seminaire annuel de novembre 03 - et par ecrit, 
a !'occasion des lettres d'informations mensuel­
les adressees a chaque CVXien Maltais par le 
President de la CVX Malte. 

Les Recommandations ont egalement ete abordees 
dans les sessions de supervision destinees aux ac­
compagnateurs de la communaute. Au cours de ces 
reunions, les accompagnateurs ont ete invites a 
partager la comprehension qu'ils avaient de leur 

Celebration de la Journee mondiale CVX 2004 

communaute, a la lumiere des Recommandations 
de Nairobi, afin que celles-ci soient interiorisees au 
sein des communautes et ne restent pas de simples 
mots sur le papier. Puis, les accompagnateurs ont 
ete invites a identifier des etapes entreprises par 
leur communaute dans leur mouvement vers une 
Communaute Apostolique, ainsi qu'a faire part de 
toute difficulte rencontree quelle qu 'elle soit. 

Je dois dire que les reactions et les experiences ont 
ete tres variees d ' une communaute a l'autre. Cer­
taines equipes etaient parfaitement farniliarisees 
avec les Recommandations de Nairobi et n 'aspi­
raient qu 'a devenir une Communaute Apostolique 
dans le quotidien de leur vie. Pour d'autres equi­
pes, l 'image d ' une Communaute Apostolique etait 
un ideal difficile a comprendre et a fortiori encore 
plus difficile a atteindre. Mais, ce n 'est pas une rai­
son pour nous d 'etre decourages: chaque membre 
et chaque communaute croit a son propre rythme, 
un rythme mu par la comprehension, l ' amour et la 
formation offerts par la Communaute Nationale. 
Ne sommes-nous pas, apres tout, tous unis et pous­
ses par une volonte personnelle et un engagement 
a repondre a l'appel du Christ, en portant temoi­
gnage des valeurs humaines et evangeliques qui, 
dans l 'Eglise et la societe, touchent a la <lignite de 
la personne, au bien-etre de la vie farniliale et a 
I' integrite de la creation ? • 

Communaute dirigeante CVX Malte 
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18 LEPOLYNOME 
APOSTOLIQUE DE LA CVX 

Jose Reyes, 

Vice-President CVXM 

Discerner - Envoyer - Soutenir - Evaluer 

C 
e polynome de quatre mots 
est apparurecemrnentdans 
l 'histoire de la CVX et est 

porteur d ' une grande force aposto­
lique. 11 ne s'agit pas de quatre eta­
pes successives a observer dans 
chaque reunion de comrnunaute. 11 
ne s' agit pas non plus de quatre 
mots dont le sens flou nous ferait 
perdre toute spontaneite. 11 s'agit de 
quatre fonctions que remplit la 
communaute a differents niveaux 

afin de pouvoir representer reellement un corps 
apostolique. 

Ci-dessous un tableau qui, a defaut d'etre com­
plet, presente pourtant le mente d'etre synthe­
tique. 11 pourra etre complete et enrichi grace a 
des contributions variees et je pense qu ' il est deja 
necessaire de lui ajouter deux colonnes : une pre­
sentant les moyens, l'autre le niveau personnel • 

Jose Reyes 
Vice -President ExCo Mondial 

Fonction Dans la Communaute Mondiale Dans la communaute locale 

Nationale - Regionale ou le groupe 

- • Li re la real ite 
r:: • Recueill ir les experiences • Recevoir les orientations et les priorites apostoliques 
Q) 

E • Formuler les orientations et les priorites apostoliques • Partager les experiences individuelles en relation avec cellesci 

Q) • Conduire les processus • Ecouter la Parole de Dieu 

r:: • Etablir un lien avec l'Eglise • Contempler Jesus en Action ... 
• Identifier les lieux, oeuvres, atmospheres, relations. • Partager les requetes spirituelles 

Q) 
(.) • Clarifier ce que nous ecoutons et ressentons 

"' •Se questionner sur la conduite a suivre 
i5 • Tire r les conclusions personnelles ou communautaires 

• Confirmer ou non les initiatives et engagements apostoliques • Confirmer (ou questionner) les options personnelles dans le 

formels. cadre ordinaire 

• Assurer et organiser la presence des membres CVX en • Relier les experiences des membres et les priorites 

·o differents lieux et oeuvres identifies apostoliques (verbaliser et mettre par ecrit !'engagement 

> • Couvrir toute la gamme d'orientations et priorites apostolique de chaque membre) 
r:: apostoliques w • Etablir un lien avec l'Eglise hierarchi-que et avec la 

Compagnie de Jesus en rapport avec des missions confiees a 
certains membres. 

• Donner une formation spirituelle, intellectuelle, apostolique et 
• Etre a l'ecoute et soulager difficultes concretes, besoins 

r:: humaine 
Q) • Etablir un contact efficace entre les membres personnels, decouragements, questionnements. 

:;::: apostol iquement homologables •Donner a chaque membre ce dont ii a besoin: consei l, 
::::J •Creer des structures d'aide encouragement, aide specifique, confirmation, etc. 
0 en • Apporter leadership, vision • Prier pour tous et pour les missions 

• Diffuser les documents, les possibilites d'obtenir de l'aide, etc. • Etudier et approfondir certains aspects specifiques si besoin 

• Susciter, au-dela de la CVX, la collaboration apostolique est. 

r:: • Promouvoir et canaliser l'auto evaluation et l'autocritique a 
• Maltriser les parametres objectifs sur !'engagement 0 l'interieur de la CVX sur l'efficacite apostolique 

:;::: • Rassembler et systematiser les experiences aboutissant au apostolique de la CVX et de ses membres. 
ca 
::::J succes comme a l'echec • Pratiquer le conseil et la confrontation fraternelle 

a; • Canaliser l~s contributions critiques provenant de l'Eglise, de • Apporter des informations et des donnees aux dirigeants ou 

> la Compagnie de Jesus et d'autres associations aux commissions a niveau regional ou national 
w • Generer et realiser de bonnes instances d'evaluation, • Valoriser sa vie apostolique avec gratitude 

discernement et projection • Se recentrer de fa<;on permanente en fonction de la vie 
• Set objective parameters for the apostolic commitment of CLC apostolique des membres et de la CVX 

and its members. 



COLLOQUESUR 
L'IMMIGRATION 

DA LA CVX ESPAGNE 
Introduction 

Le premier week-end d'octobre 2003 nous 
nous sommes reunis a Madrid entre mem­
bres de neuf comrnunautes locales de la 

CVX Espagne. Le but de cette rencontre natio­
nale etait de nous connaitre, nous qui travaillons 
avec et au service des imrnigres et pour qui !' im­
migration est vecue comme un champ de mis­
sion. Bien qu'a ce colloque nous n 'etions que 22 
a participer, d ' autres personnes ont manifeste un 
interet a s'y integrer. 

Antecedent historique du colloque 

Etant donnee la situation de !'Europe, en 1999 
lors de l 'Assemblee Europeenne de Slovenie, le 
Euroteam a choisi comrne un de ses champs de 
mission prioritaires les migrations. La CVX 
Espagne l ' a assume aussi comrne sien. 

"Nous n'etions plus seuls" 

Une premiere rencontre a ete organisee a Malte 
en 2001 dans le but d' inciter et d 'enthousiasmer 
les comrnunautes nationales a travailler dans ce 

champs. Son objectif principal etait de tisser des 
reseaux nationaux qui stimuleraient ses memb­
res respectifs a y travailler. 

Apres un an et demi, nous nous somrnes de nou­
veau retrouves au niveau europeen, cette fois a 
Zurich. Le colloque s'est deroule autour d' un 
theme comrnun a toute I 'Europe, soit les preju­
ges contre les imrnigres. De plus, nous en avons 
profite pour reviser les objectifs de Malte et eva­
luer le travail realise depuis lors. 

Nous avons eprouve la sensation que peu de che­
min avait ete parcouru entre ces deux rencontres, 
et qu ' il y avait beaucoup de choses a entreprend­
re. A Zurich, nous avons aussi senti qu 'il etait 
important de transmettre ce que nous y avions 
vecu et qu 'avant d'effectuer toute demarche 
comrne equipe de migrations de la CVX Espa­
gne, il fallait au prealable en informer les memb­
res de la CVX qui travaillent dans ce champs de 
mission. 

Le colloque sur les migrations de la CVX 
Espagne 

A la suite de la rencontre de Zurich, l 'Equipe Mi­
grations de la CVX Espagne s 'est constituee de 
far;on formelle. Le premier objectif que nous 
nous etions proposes etait de prendre contact 
avec ceux qui travaillent dans nos comrnunautes 
locales dans ce champs, pour pouvoir organiser 
ulterieurement un colloque national dont le but 
serait de decouvrir le chemin a suivre, en tant 
que comrnunaute nationale CVX dans le champs 
des migrations. 
De plus, nous nous somrnes proposes les objec­
tifs specifiques suivants : 

• Donner un theme et des taches a l'equipe de 
migrations de la CVX Espagne 

• Favoriser la sencontre et l 'echange 
d 'experiences, partager difficultes et idees en 
matiere d 'imrnigration. 

• Nous constituer en force qui genere la 
motivation pour les communautes locales 
dans ce champs de mission. 
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• Sentir que chacun de nous est une expression potentiels, appels, etc.), !'Esprit nous mantra le 

de cette mission de la Communaute CVX. chemin a suivre. 
Agrandir et consolider l 'equipe de migrations 
de la CVX Espagne. 

Pour parvenir aces objectifs, le colloque a ete ar­
ticule en trois etapes: une etape personnelle et 
deux communautaires. Les themes en etaient: 

1. Qui sommes-nous et comment nous situons­
nous personnellement face a la realite de 
!' immigration (objectifs 2, 3 et 4) 

2. Que faisons-nous en tant que communaute 
CVX locale, mondiale et Espagne ( objectifs 
3 et 4) 

3. Dans quelle direction devons-nous nous diri­
ger ( objectifs 1 et 5). 

Notre intention n 'est pas d'entrer maintenant 
dans les details de cette rencontre mais de vous 
communiquer !'experience vecue lors de ce 
week-end en tant que communaute nationale: 

1.- Certains de nous s'attendaient a rencontrer 
parmi les assistants des personnes etant sur des 
longueurs d'ondes differentes, tant en ce qui 
concerne la CVX que dans le domaine des mi­
grations. Neanmoins, il y eut une harmonie re­
marquable entre nous taus, puisque le samedi 
matin, moment consacre au partage de notre ex­
perience personnelle fondatrice dans le champs 
des migrations et du moment possible 
de reponse a l'appel divin, il s'est ge­
nere un tres puissant sentiment de 
communaute. L'Esprit nous accompa­
gnait. Cela a ete un moment tres agrea­
ble, riche en experiences et en nuan­
ces, rempli de desirs de suivre Jesus 
pauvre et humilie, incarne actuelle­
ment dans l'immigre qu'il soit en regle 
ou illegal, prisonnier ou prostitue, 
maghrebin ou latino-americain ... Nous 
avons partage aussi des moments de 
passage a vide provoque par le manque 
de reponse a I' appel div in et de co­
responsabilite de certaines communau­
tes locales, bien que tout ceci nous a 
donne la securite et la confirmation 
que nous etions OU nous devons etre. 

2.- Quelques-uns parmi nous aussi se sont rendu 
au colloque sans beaucoup d'espoir quant aux 
resultats . Neanmoins, il fut agreable de ressentir 
comment, apres une priere d'une heure et demi 
face au Seigneur en lui faisant voir la realite de 
notre communaute CVX (carences, limitations, 

Ainsi, il fut agreable de confirmer que chacun de 
nous se sentait comme une expression de cette 
mission de la CVX et que le Seigneur nous ap­
pelait pour representer cette force qui incite les 
communautes locales a avancer dans ce champs 
de mission. On observat un changement de sen­
timents entre le premier et le deuxieme jour : 
« nous n'etions plus seuls ». Nous etions 22 per­
sonnes d 'Espagne et nous nous sentions une 
communaute de service et de reponse a l'appel. 
L'incomprehension possible et !'absence de co­
responsabilite ou I' eloignement de certain es de 
nos communautes locales de ce champs de mis­
sion ne representait plus une limitation. 

Nous avons pu constater est que lorsque nous 
nous mettons a l' ecoute du Seigneur, pour es­
sayer de faire sa volonte, toutes !es difficultes se 
transforment et s' amoindrissent. C' est dans des 
situations semblables ou d' autre similaires que 
l' on vit l' universalite de la CVX et ou devient 
palpable la realite qui demontre que l' on avance 
pour rejoindre le « corps apostolique » que nous 
sommes appeles a etre. 

C 'est de fa qu'ont surgi les deux directions dans 
lesquelles nous devons diriger nos efforts : 

Priere et partage lors de la rencontre 

La premiere a l'interieur de notre communaute 
CVX, ou nous nous sommes proposes de: 

Nous maintenir en contact grace a une liste 
de distribution electronique, qui sera, de son 
cote, utilisee pour nous faire parvenir des in-



formations sur les evenements sociaux et po­
litiques qui sont en relation avec ce champs 
de mission (on utilise deja cette liste) 
Partager plus assidument notre experience 
en matiere de migrations avec nos commu­
nautes locales 
Entrer en contact avec d'autres communau­
tes locales qui travaillent tres bien dans ce 
champs de mission, raison pour laquelle 
nous avons ressenti leur absence a la ren­
contre 
Transmettre aux autres communautes natio­
nales I' experience vecue lors de la rencontre, 
si cela peut leur etre utile 
Suggerer aux communautes locales de pen­
ser a opter pour ce champs de mission dans 
le cadre de leurs Projets Apostoliques 
Pour etre notre contact americain, nous 
avons designe Yeni (CVX Paraguay) qui a 
participe a la rencontre, grace a elle, nous 
voulons creer un pont de . collaboration 
avec l ' Amerique Latine, bien que . nous 
nous maintenions aussi en contact avec la 
CVX du Perou, qui travaille de son cote 
avec la Paroisse de S. Francisco Javier de 
Madrid, etc. 

La deuxieme direction, a l 'exterieur de la com­
munaute qui se scinde, elle-meme en deux : 

a) Dirigee vers le reste de la communaute dio­
cesaine. Dans ce sens nous considerons op­
portun et viable la redaction d'un article sur 
les migrations du point de vue chretien ; 
nous aimerions qui soit publie dans « Cris­
tianismo y Justicia » Ue sais que Carlos de la 
CVX-Valencia a deja envoye un brouillon a 
Manolo de la CVX-Malaga); transmettre 
aux dioceses les plus proches, pour com­
mencer, les conclusions du colloque et leurs 
assurer notre disponibilite, prendre contact 
avec Anna Gallagher qui a forme un reseau 
de chretiens et immigration en Espagne, etc. 

b) Dirige vers la societe, en faisant des denon­
ces publiques, en nous unissant aux campa­
gnes qui revendiquent les droits des immi­
gres, en faisant de la promotion pour !'edu­
cation interculturelle dans les ecoles OU noµ s 
travaillons ou dans lesquelles nos enf ants 
etudient; etc. 

Quelques-unes unes de ces taches sont des en­
gagements personnels et les autres sont des in­
structions a l'equipe de migrations de la cvx 
Espagne. 

3.- Nous eprouvons la sensation que dans la 
CVX nous bougeons de fac;on tres lente et nous 
craignons que tout puisse se terminer avec ce 
colloque. C'est pour cela qu 'en tant qu'equipe 
nous proposons de continuer a stimuler les 
espoirs que nous avions a la fin de la rencontre. 
Nous savons qu 'il y a beaucoup de choses a fai­
re, mais nous essayerons de les realiser selon un 
ordre de priorite en considerant les besoins reels 
ainsi que nos possibilites. 

La distribution de ce resume est un engagement 
pris par l'equipe de migrations de la CVX Espa­
gne a travailler dans le chemin trace lors du col­
loque national, equipe qui, pour le moment, res­
te formee par Belen de Salamanca, Amparo de 
Alicante et Elisa de Malaga. Du reste, nous 
avons deja commence a realiser certaines des ta­
ches mentiorinees. 

Avec une infinie gratitude envers le Seigneur 
pour toutes les opportunites qu' II nous offre 
quotidiennement • 

L' Equipe de Migrations de la CVX Espagne. 

L'Equipe de Migrations de la CVX Espagne 
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22 UN AUTRE MONDE 
EST POSSIBLE 

Un signe d'espoir pour le monde 
- un defi pour la CVX 

En conclusion de la 14eme Assemblee Mondiale des CVX qui a eut lieu a Nairobz~ le 
Comite E xecutif (ExCo) nouvellement elu a decide que les CVX devraient etre repre­
sentes au Forum Social Mondial (FSM) a Mumbay, Inde du 16 au 21 Janvier 2004. 
Trois deleguis de la CVX ont accepte cette mission et refu le mandat donne par le E x ­
Co pour representer la Delegation de la CVX aupres du FSM a Mumbay. 

L 
ors du discours d ' inauguration de la soiree 
du 16 Janvier, Shirin Ebadi, iranienne, prix 
Nobel de la paix, a defini le FSM comme 

etant: "un signe d' espoir pour le monde". Parrni 
plus de 100 mille participants provenant de 132 
pays, elle a parle du cercle vicieux du capitalisme 
et du neo-liberalisme, qui appauvrissent les deshe­
rites et enrichissent davantage les possedants, 
contribuant a provoquer guerres et terrorisme, et 
comment ceci doit etre change par les voies de la 
non violence. La-bas, au Grounds NESCO de 
Murnbay (centre d 'exposition), lieu de realisation 
du FSM, pendant cinq jours, nous avons vecu dans 

Membres de la Delegation etrangere 
Jesuites et collaborateurs dont la CVX au FSM 

un monde comme il pourrait et devrait etre. Apres 
les controles de securite et le passage des policiers 
souriants (quelques uns lourdement armes), nous 
avons penetre dans un monde plein de couleurs, un 
jardin de belles personnes de toutes les races et 
cultures. L'atrnosphere de paix, d'harmonie, de 
beaute et surtout de joie etait saisissante. Les pau­
vres et les demunis etaient presents: ils etaient re­
connu dans leur dignite, leur diversite culturelle et 
leur beaute. Pour beaucoup d 'entre eux, c 'etait une 
nouvelle experience - au NESCO Grounds, ils ont 
pu s'exprimer en leur propre nom. Une des per­
sonne ayant participe au FSM anterieur au Bresil a 

commente que ceci etait le grand exploit du 
FSM de Murnbay. Au Bresil, les partici­
pants etaient pour la plupart des membres 
de mouvements sociaux, des activistes des 
droits de l'homme, des ONG, etc. Qui par­
laient au nom des victirnes d'injustices et 
d 'exploitation ; ici a Mumbay, ils etaient 
tres nombreux et ont parle en leur propre 
nom. Pour les antecedents, voir Origins 
ands Objectives of a Movement. 

Participation au nom de la Commu­
naute de Vie Chretienne Mondiale: 

Leah et Gilles Michaud (Canada) et Roswi­
tha Cooper (Italie/ Allemagne) ont rencon­
tre le P. Fernando Franco S.J., le Secretaire 
pour la Justice Sociale et sont devenus 
membres de la 1 Delegation Internationale 

1 DELEGATION INTERNATIONALE P. Alfredo Zepeda Gonzales sj (Mexique), P. Areliano Yanguas Javier sj (Espagne), P. Berilengard 
Antoine sj (Tchad), P. Bernard Lestienne sj (Bresil), P. Biron Jean Marc sj (Canada), Mrs Cooper Roswitha (ltalie), Mlle. Eizaguirre 
Marlen (Espagne), Mr. Femminis Stefano (ltalie) , P. Fernandez Franco Fernando sj (ltalie), Frigeri Daniele sj (ltalie), Ml le. Furst Anne 
(France), P. Holcroft Davide sj (Australie), P. Jojo M. Fung·sj (Malaisie), Mlle. Manzanedo Cristina (Espagne), P. Martinot-Lagard Pierre 
sj (France), P. Matias Martinho Lenz sj (Bresil), Mr. Michaud Gilles (Canada), Mrs Michaud Leah (Canada), Mr. Nguyen Minh (Australie), 
P. Pete Henriot sj (Zambie), P. Remon Marcel sj (Belgique), P. Ricardo Falla sj (Guatemala) , P. Sauvage Patrice sj (France), Mr. Sealey 
John (USA) P. Stormes Jim sj (USA), P. Vaillant Paulo Sergio sj (Bresil). 



des vingt-six : des Jesuites de tous les continents, 
des la!ques d' Australie, du Canada, de France, d'I­
talie, d 'Espagne, des Etats-Unis et de Zambie -
tous travaillant d'une fa<;on ou d'un autre avec la 
Societe de Jesus. Ils ont tous ete enregistres au 
FSM sous le sigle SAPI (South Asian People In­
itiative -Initiative des Peuples de l'Asie du Sud). 

La vocation du SAPI etait de rechercher des espa­
ces seculiers, des plateformes de reunions et de 
construction de reseaux avec des individus, des 
groupes, des ONG, et des mouvements humains 
qui luttent avec les pauvres. Au fur et a mesure de 
la progression des preparatifs du Forum le bulle­
tin d'informations electronique (e-courrier) a pre­
sente les derniers details. Pour les informations en 
cours sur le SAPI, contacter: Joe Xavier S.J., Se­
cretariat du JESA au jesa@jesuits.net . 

membres de la Delegation Internationale, d'avoir 
la possibilite de celebrer l 'Eucharistie ensemble, tot 
le matin, et de nous retrouver chaque soir pour par­
tager nos impressions. Mumbay est vraiment un 
exemple frappant des effets destructeurs d'une eco­
nornie neo-liberale globalisee, une megapole de 16 
millions d 'habitants avec des hotels luxueux, de gi­
gantesques taudis, des rues incroyablement peu­
plees, des embouteillages permanents et une pollu­
tion qui irrite la gorge et fait pleurer les yeux. Le 
matin, dans le Rickshaw (un vehicule ouvert, a 
trois roues, pour 3 passagers qui fonctionne au ke­
rosene polluant), en route pour le NESCO Ground, 
nous avons roule sur les ponts. Sous les ponts, et 
dans d'autres endroits invivables, plusieurs milliers 
de personnes « vivent » dans la poussiere et respi­
rent cet air indiciblement pollue; des conditions qui 
sont la preuve que persiste encore dans notre mon­

P. Tony D'Souza s.j. AE de la CVX lnde, Roswitha Cooper CVX ltalie, 

Gilles et Leah Michaud CLC Canada 

de la negation absolue de la 
<lignite humaine. Nous avons 
ressenti une tension doulou­
reuse. Nous ... qui passions par 
ici en route vers un congres 
qui proposait de changer des 
structures scandaleuses, sa­
chant que le soir meme, un re­
pas nous attendrait : La-bas ... 
la rnisere des pauvres sans 
nom, sans eau potable et sans 
meme le strict minimum ne­
cessaire a la survie. Nous nous 
sommes debattus avec un sen­
timent d' irnpuissance, de ne 
pouvoir faire quelque chose 

Afin de rnieux relier le projet de la mission de la 
CVX au niveau national, la CVX Inde a ete invi­
tee a participer au FSM. En octobre, Cecilia Ed­
wards, le demier President en date de la CVX In­
de et le P. Tony D'Souza S.J., Assistant Eccle­
siastique ont ete informe de notre participation 
au FSM et une invitation a nous rejoindre au 
FSM leur a ete remise, afin de former un unique 
corps mondial. Le defi a ete releve par une re­
ponse affirmative enthousiaste, et par conse­
quent 10 membres de la CVX2 se sont inscrits 
pour assister au Forum sous la tutelle du SAPI. 

Nous sommes tous trois reconnaissants d'etre 

pour eux irnmediatement. 

Nous sommes arrives tot le matin sur les lieux, 
de fa<;on a disposer d 'un peu de temps avant le 
demarrage du programme officiel. Les conferen­
ces 3 auxquelles nous avons assiste ont ete inte­
ressantes et instructives. Quelques uns des inter­
venants clefs du FSM etaient : Joseph Stiglitz 
(Prix Nobel d 'economie diplOme des USA), Shi­
rin Ebadi, (Prix Nobel de la paix diplome en 
Iran), .Chico Whitaker (du Bresil, un des fonda­
teurs du FSM), Mary Robinson, Maude Barlow 
(une activiste et ecrivain canadienne), Alejandro 
Bendana (Representant du demier Gouveme­
ment Sandiniste du Nicaragua), Fausto Bertinot­
ti (de la Italian Rifondazione Comunista et mem-

2 MEMBRES CVX INDE Mme. Cecilia Edwards, Ex Presidente Nationale, M. E.V. Joseph, President National, M. Dilip Gomes Vice­
president, Mlle. Magdalene Gomes, ExCo National , M. K.H. John Age, M. Ignatius D'Souza, Secretaire, Mr. Jasmine Anthony, Vice­
president National charge des jeunes, P. L. Selvaraj ExCo, P. Shanly Chirapanath, AE Diocesain, P. Tony D'Souza S.J., AE National. 
3 CONFERENCES FSM Huit Conferences pouvant accueillir 15,000 a 20,000 personnes: Souverainete alimentaire, terre et eau; 
Militarisme, Guerre et Paix; Mondialisation, Securite Economique et Sociale; Guerre contre Jes femmes, Femmes contre Jes guerres; 
Media, Culture, et Savoirs; Exclusions et Oppression: Racisme et Castes; Travail et monde du travail; Exclusion & Oppression religieuses, 
ethniques & linguistiques. 4 Tables rondes et panel de discussions pour environs 4,000 personnes: Mondialisation, Gouvemance mondiale 
et Etats-Nation; Partis Politique et Mouvements sociaux; MondiaHsation et ses Alternatives; Futur du FSM. 
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bre du Parlement Europeen), Bernard Cassen 
(France, fondateur de ATTAC), le Capitaine 
Laksmi Sehgal (une femme energique de 90 ans 
qui a lutte pour la liberte aux cotes de M. Gand­
hi), Walden Bello (provenant des Philippines, 
qui travaille maintenant au Centre International 
pour le Commerce et le Developpement durable 
a Geneve - International Centre for Trade and 
Sustainable Development), Gustavo Codas (un 
economiste bresilien), Asma Jehaangir (un im­
posant activiste des droits de l'Homme du Pakis­
tan), Trevor Ngwane (un activiste des droits de 
l'Homme d' Afrique du Sud), Bonaventura San­
tos (un professeur de sociologie du Portugal), 
Juan Somavia (le Representant de ILO du Chili). 

En plus des conferences et des tables rondes, en­
viron deux cents seminaires etaient organises 
quotidiennement, chacun ayant une capacite de 
50 a 1.000 personnes assises. Le SAPI etait 
responsable d'un total de 17 activites4. De nom­
breuses activites culturelles interessantes ont ete 
presentees tout au long de la journee: plus de 
1.500 artistes, poetes, dramaturges, ecrivains et 
realisateurs ont participe activement. 11 y a eut 
150 pieces de theatre de rue et un festival de 85 
films differents presentant les themes du FSM. 
Et puis il y a eut des defiles, des manifestations, 
des expositions interessantes. La difficulte per­
manente consistait a choisir parmi les activites. 
Quelques unes des tables rondes ou il etait possi­
ble d'intervenir etaient source d'inspiration. 

Toutefois, ce qui etait primordial etait la rencon­
tre avec des gens de tous Jes pays du monde. 
D'une part, lire sur les themes tels !' injustice, le 
neo-liberalisme, l'impact negatif de la globalisa­
tion neo-liberale dans les pays developpes, OU 

participer a des conferences menees par des gens 
eloquents, mais d'autre part rencontrer ceux qui 
souffrent, les victimes d 'un ordre mondial injus­
te est reellement ce qui nous va droit au cceur, et 
provoque des changements dans nos attitudes, 
en fin de compte. C'est la rencontre avec les vic­
times qui opere la conversion. 

Nous avions entendus parler du probleme entre 
les Dalits et les Adivasis (appeles aussi les «ln­
touchables» et peuple tribal), mais ils soot deve­
nus des freres et sceurs qui souffrent et qui ont 

besoin de notre solidarite et de notre aide. Beau­
coup d'entre eux sont analphabetes, et ils s'ex­
prirnent a travers leurs danses et leurs tambours. 
Beaucoup ont quitte leur village pour la premie­
re fois et ont dO voyager pendant des semaines, 
parfois a pied, pour rejoindre Mumbay. Parler 
avec des refugies Birmans, ecouter les souffran­
ces des habitants du Bhoutan qui ont perdu fa­
milles et arnis assassines par un cruel dictateur, 
rencontrer des femmes a qui l' on refuse des 
droits fondamentaux, ecouter des gens du Tibet 
raconter leur envie de pouvoir vivre dans leur 
pays, avec leurs traditions et leur propre culture, 
apprendre qu'a Gujarat (Gujarat etait le pays de 
Gandhi) ou 2.000 musulmans ont ete tues, 1.150 
blesses, ou il y a eu 5.300 maisons brOlees, et ou 
100.000 refugies musulmans vivent dans des 
ghettos ... Toutes ces souffrances ont maintenant 
un visage et un nom et soot devenues un defi qui 
doit etre partage entre le plus grand nombre 
possible de membres de la CVX. 

Les fruits du FSM ? 

Des critiques font etat des consequences de ce 
gigantesque evenement. Quelques uns veulent 
des actions et des resolutions plus concretes. Ce­
ci est apparu aussitot le discours d' ouverture 
prononce. Bien que tous les intervenants soient 
d'accord dans leurs critiques du systeme poli­
tique et economique, ce en quoi ils ne concor­
dent pas est la fac;on d 'aborder les changements 
a operer. Les differences apparaissent clairement 
dans les deux approches suivantes: l'approche 
de Chico Whitaker met l'accent sur !'importance 
du Forum en tant qu 'espace ouvert ou les de bats, 
les analyses, le fait de partager entre tousles ex­
periences et la recherche d'alternatives est possi­
ble. Selon lui, notre defi present reside dans la 
fac;on d'eduquer la societe civile et creer des re­
seaux, afin qu 'a long terme, ils puissent produire 
un impact sur les politiques economiques globa­
les. 11 deconseille les actions et les resolutions 
prematurees qui ne sauraient etre executees par 
le nombre important de mouvements sociaux et 
ONG. Dans ce cas, le travail et le terrain gagne 
par le FSM seraient mis en peril. L'approche que 
soutient Arundhati Roy, une femme indienne, 
ecrivain energique et charismatique, realisatrice 

4 SEMINAJRES SAPI l. Tri bus et peuples autochtones: Victimes de Violence Systerniques 2. Impacte des cessions de terres sur !es populations 
tribales et autochtones du Jharkhand 3. Gouvemance non tribale sur !es terres tribales: un cas d ' injustice dans le Jharkhand 4. Atteintes a la 
Democratie : Defis pour la construction de la nation 5. Impact de la Mondialisation sur !es pauvres en Asie 6. Jeunes, Socialement actives, 
politiquement impuissants? ATELIERS SAPI I. Refugies en Asiedu Sud et dans le Pacifique 2. Travailleurs agricoles au Sri Lanka et Droits a 
!'habitat 3. Impact de la Globalisation - Defis pour la Justice sexospecifique 4. Statuts de !'Education de la femme en Inde 5. Marchandisation 
et Saffronisation de !'education en Inde 6. Luttes pour la survie des exclues en Asiedu Sud 7. Travailleurs du secteur informel dans un monde 
globalise 8. Commerce, Finances et Marginalisation des pauvres 9. Bonne Gouvemance: Le Role de la societe civile. 



de films et activiste des droits de l 'Hornme, etait 
un plaidoyer virulent pour que le Forum agisse 
cornme un mouvement. Elle suggerait meme 
concretement: la publication mondiale d ' une lis­
te presentant les noms et adresses des corpora­
tions multinationales a qui profiteraient mate­
riellement de la reconstruction de l 'Iraq et appe­
ler a un boycotter total . 

Il est encore trop tot pour emettre un 
jugement final mais quelques-uns uns 
des fruits du FSM apparaissent deja : 

• A l'inteneur du Forum, des 
mouvements sociaux ont commence 
a tisser un reseau general avec les 
foyers pour influencer l'OMC 
(Organisation Mondiale du 
Commerce), afin de changer les 
traites de commerce multinationaux 
tels que: ALCA, NAFfA, CAFfA, 
AFfA qui ont une influence 
tellement devastatrice sur les pays 
en voie de developpement. 

• Certains mouvements se sont unis, 
ont reussi et ont signe une 
proposition de reforme des 
Nations Unies et l'ont remis a 
Koffi Anan. Le but est la democratisation des 
structures afin que les pays en voie de 
developpement puissent participer et avoir de 
!' influence sur les decisions. 

• Les organisations pour l'environnement se 
sont reunies pour s'opposer a la privatisation 
de l 'eau et pour defendre activement le droit 
fondamental de tout homme a boire 
gratuitement de l 'eau. 

• Tous les participants au Forum ont approuve 
l'idee de se reunir mondialement le 20 Mars 
de l' annee courante pour une « Manifestation 
pour la Paix » contre la guerre, l 'occupation 
de l ' Iraq et de l 'Afghanistan et exiger aussi la 
demolition du mur en Israel. 

• Le SAPI, le groupe de travail des Jesuites 
indiens ad-hoc a decide de se constituer de 
fa\:on permanente. Ils se mettront d' accord avec 
les representants de toutes les organisations lors 
d'une reunion de quatre jours debut avril. 

Nous trois, qui avons eu le privilege et la benedic­
tion de participer ace grand evenement, n'oublie­
rons jamais !'experience vecue au FSM, mais cela 

ne suffit pas. Puisque nous avons ete envoyes par le 
ExCo Mondial de la part de la communaute univer­
selle, nous nous sommes engages a partager avec 
YOUS et avec tOUS a la CVX !'experience vecue. 

L' an prochain, le 5eme Forum Social Mondial se 
realisera de nouveau a Porto Alegre, au Bresil. En 
2006, il est question de le faire en Afrique. Les 

Un des nombreux drapeaux au FSM 

preparatifs devraient commencer bientot. De 
quelle maniere pouvons-nous impliquer le rnieux 
la communaute mondiale ? Pour cela nous au­
rions besoin dune recommandation de l 'ExCo 
pour aider a franchir une etape supplementaire. 

Pour conclure, nous citerons les mots presents dans 
le document, Notre Mission Commune, de la 
13emeAssemblee Generale Mondiale de la CVX a 
Itaici. «Enracines dans le Christ et dans son amour 
pour nous taus, nous voulons nous engager pour 
les pauvres, non pas comme une idee, mais en ef­
fectuant des analyses serieuses et en adoptant une 
attitude responsable et efficace al' egard de la pau­
vrete et des causes qui la provoquent. Nous som­
mes appeles dans notre vie communautaire a nous 
encourager /es uns les autres a regarder le monde 
et a y travail/er, depuis la perspective des pauvres, 
et a developper notre capacite a /es rencontre1~ a 
savoir ou /es trouver dans nos societes et decouvrir 
la meilleurefar;on de /es soutenir dans leurs luttes. 
Nous sommes aussi engages a examiner nos prop­
res vies dans cette meme perspective • 

Roswitha Cooper CVX Italie I Allemagne 
Gilles Michaud CVX Canada 
Leah Michaud ExCo Mondial 
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26 LE FORUM SOCIAL 
MONDIAL ET LA CVX 

INDE 

L
e forum social mondial 2004, symbole 
d 'unite qui permet a des gens issus de taus 
les milieux et impliques dans les divers 

domaines de la vie de s' unir, s'est deroule sur le 
site de I 'UNESCO de Goregaon, a Mumbai:, du 
16 au 21 janvier 2004. Quelque 130 000 person­
nes se sont rassemblees pour proclamer qu' «UN 
AUTRE MONDE EST POSSIBLE ». 

Nous, les membres de la CVX Inde et de la CVX 
mondiale, avons eu la chance de participer a cet 
evenement historique. Chaque jour a vu se derou­
ler de nombreux seminaires, ateliers, forum de dis­
cussions et temoignages. Les questions abordees 
ant ete aussi diverses que le rassemblement pro­
prement dit: le droit de l'enfant, la violence, le tra­
fic , la globalisation, l' ecologie et l 'oppression des 
femmes et bien d'autres sujets encore. L'un des 
aspects les plus frappants de ce Forum social mon­
dial reside dans le fait qu'il rassemblait de vrais 
geris confrontes a de vrais problemes. Et sur ce si­
te de l'UNESCO, nous, les membres de la CVX, 
avons vu le Christ souffrant, sous bien des visages. 

C'est pourquoi, apres ce Forum, nous les dele­
gues de la CVX Inde a ce FSM 2004, nous re­
commandons a nos communautes la « Mission 
CVX » qui suit : 

1. Depassant les clivages des groupes d'Eglise 
actuels, tendre la main a toutes les person-

nes, quelle que soit leur confession pour 
construire, dans taus nos dioceses, des com­
munautes humaines de base ; 

2. Tendre la main aux groupes « altematifs » 

(ONGs) pour promouvoir la medecine alter­
native ou des produits altematifs ; 

3. Developper, grace a !'analyse sociale, la pri­
se de conscience des groupes marginaux 
pour qu 'ils comprennent les raisons de leur 
pauvrete; 

4. Fournir des informations sur nos groupes 
marginaux qui ant besoin du soutien de 
l'ONG qu'est la CVX Mondiale et collectons 
des informations aupres de cet ONG CVX 
Mondiale et de son centre de documentation, 
pour soutenir les luttes des marginaux ; 

5. Utiliser la Spiritualite lgnatienne, comme 
un instrument puissant de changement 
social Principes et Fondements) ; 

6. Nous joindre a la marche du 20 mars 2004 ou 
organiser, ce meme jour des manifestations 
pacifiques pour protester contre la guerre • 

Dilip Gomes (vice-President national) 
Magdalena Gomes (Conseillere) 

CVX Inde 

L'ExCo lnde et Delegues au FSM 



SERVIR 
/ 

LA COMMUNAUTE 
MONDIALE: SERVIR LA 

CVX AUX NATIONS 
UNI ES 

D epuis que j 'ai commence a servir la com­
munaute en tant que deleguee de la CVX 
aux Nations Unies, a New York, de nom­

breuses personnes m 'ont demande comment j'en 
etais arrivee la. Pour repondre brievement, Dan 
Fitzpatrick s.j., le charge de liaison de la CVX, a · 
l'ONU, a New York, depuis de longues innees, a 
decide de passer la main. Le plus souvent cette re­
ponse breve suffit. Mais, parfois, les gens veulent 
sirnplement savoir ce que fait la CVX en tant 
qu'ONG, a l'ONU, et ce qui m'a pousse a repond­
re, a !'invitation du Pere Dan. Je dais bien admett­
re que je n'avais, a l'epoque, guere d'idees a pro­
pos de ce que cela signifiait que d'etre delegue 
d'une ONG (Organisation Non Gouvemementa­
le). Je suppose qu'ils sont plutot rares, les gens qui 
savent en quoi consiste la mission d'une ONG au­
pres des NU. En ce qui me conceme, servir com­
me deleguee de l'ONG qu'est la CVX m'offre la 
possibilite de combiner un role d'etudiante, d'edu­
catrice et de militante - trois facettes tres irnpor­
tantes a mes yeux. Pour nous, en tant que Commu­
naute de Vie Chretienne, etre a l'ONU est parfaite­
ment Conforme a notre charisme : en tant que 
communaute apostolique, nous sommes appeles a 
engager la communaute mondiale dans notre reuv­
re en faveur de la justice. C' est un travail que nous 
entreprenons ensemble, et en tant que communau­
te mondiale, notre rOle d'ONG aupres des NU est 
un rOle que nous devons developper ensemble. 

Pourquoi moi ? Lorsque j 'ai en ten du parler, pour 
la premiere fois, le Pere Dan de notre mandat a 
l'ONU je venais tout juste d'achever man iroi­
sieme cycle et j 'avais done du temps a donner a 
la CVX a l 'ONU. Apres avoir obtenu une maitri­
se en tMologie systematique, j'envisageais de 
poursuivre par un doctorat, mais deux choses 
m • arretaient. :Etre etudiant en troisieme cycle, 
meme a temps partiel, exige beaucoup de temps 
et d'energie. Premierement, man mari, Jack et 

nos quatre enfants, me soutenaient 
beaucoup, mais nous etions taus 
tres fatigues, a l'epoque ou j ' ache­
vais man cursus. De plus, je souhai­
tais disposer d 'un peu de temps 
pour eux, avant de m'engager dans 
le travail que le doctorat n'allait pas 
manquer d'exiger. Deuxiemement, 

Sylvia Schmitt 

je savais aussi que je voulais combiner man gout 
pour le travail universitaire en tMologie avec 
une activite dans le domaine de la justice socia­
le. Mais, a l'epoque, je n'avais pas d ' idee tres 
claire sur la maniere et le lieu ou j 'aillais pouvoir 
combiner pour le mieux ces deux elements. 

La theologie et la justice, la foi et le droit vont de 
paire, a mes yeux et eduquer les autres sur des 
questions liees a la justice, c 'est quelque chose a 
quoi je me suis toujours sentie appelee. Lorsque 
mes enfants etaient plus jeunes, cela passait par 
des interventions dans leurs classes sur des ques­
tions comme la faim ou l 'environnement, et l' inte­
gration du service aux autres dans les programmes 
de l' ecole et de la paroisse. Mes deux enfants les 
plus ages, aujourd 'hui etudiants a l'universite, se 
sont irnpliques dans d' autres campagnes pour la 
justice, et ils m'ont appris quantites de choses sur 
certaines questions particulieres, comme les pra­
tiques deloyales en matiere d'emploi, ou la poli­
tique d 'immigration OU a l 'endroit des refugies. Ils 
m'ont meme appris ce que c'etait que le militantis­
me politique. C'est ainsi que ma fille Emily m'a 
invitee a participer a ma premiere Campagne poli­
tique, et c'est, par la suite, jointe a moi pour pren­
dre publiquement position contre !'engagement de 
troupes americaines en Irak. La justice sociale, si 
essentielle a ma foi, ctevra - le moment venu - etre 
un element determinant de mes etudes doctorales. 
Dans l 'intervalle, j 'ai enseigne dans un program­
me de formation a un ministere la:ic, pour le 
compte de man archevecM, programme appele 
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Fondations Chretiennes pour le Ministere. II s'a­
git d'un cursus d'etudes destine aux candidats au 
diaconat permanent et a d'autres adultes desi­
reux d'avoir une meilleure connaissance de la 
theologie catholique ou qui cherchent a appro­
fondir leur propre spiritualite, ainsi qu'a ceux 
qui se preparent a assumer des ministeres parti­
culiers au sein de l 'Eglise. L'importance de la 

Jose Lim et Patricia Mwangi , membres du Groupe de Travail ONU a NY 

justice est soulignee, comme un fil rouge, dans 
tous les elements constituant le programme, ain­
si puis-je m'appuyer a la fois sur ma formation 
en theologie et mon engagement en faveur de la 
justice. Les etudiants de ce cursus entendent 
beaucoup parler de la spiritualite ignatienne et 
de la grace qu 'a ete la CVX dans ma vie. Re­
cemment, j 'ai egalement apporte a mes classes 
de FCM quelques idees et informations prove­
nant des reunions destinees aux ONG a l'ONU, 
les encourageant a se lancer dans le combat 
mondial en faveur de la paix et de la justice. 

En revanche, aux NU, je suis redevenue une etu­
diante. En effet, il me faut apprendre quantites de 
choses sur les travaux des NU, et les possibilites 
d'action de la CVX, en tant qu 'ONG, sans parler 
de la multitude de sujets portes a la connaissance 
des ONG, au cours de nos reunions hebdomadai- · 
res. Chaque semaine, les delegues d'un certain 
nombre d'ONG se retrouvent au siege de l 'ONU, 
a New York pour ecouter des interventions sur les 
diverses questions qui nous preoccupent. Ces 
demieres semaines, nous avons traite de sujets 
aussi varies que les avancees en matiere de pro­
duction de riz susceptibles de contribuer a lutte 
contre la famine dans le monde, la question des 
enfants-soldats, la maniere d'inciter fortement les 
societes multinationales a ameliorer leurs perfor­
mances en matiere de droits de l 'homme, de droit 

du travail ou d'impact sur l'environnement. En 
general, les intervenants sont, entre autres, des re­
presentants gouvemementaux originaires de la 
region geographique du globe confrontee au pro­
bleme, des fonctionnaires des agences onusien­
nes concemees et des membres d' organisations 
(ONG) concemees par la resolution du probleme 
sur le terrain. A la suite de ces reunions, les dele­
gues des ONG, comme moi, peuvent poser des 
questions ou debattre des solutions appropriees 
proposees par les gouvemements, les ONG, ou 
de simples citoyens (comme vous et moi). 

En ma qualite de deleguee de l'ONG qu 'est la 
CVX a l'ONU, je rends grace de pouvoir tra­
vailler avec d'autres membres de la CVX, pro­
fondement engages dans la spiritualite ignatien­
ne et sa reponse a l'appel a reuvrer pour la justi­
ce. Aux NU, a New York, plusieurs delegues de 
la CVX assistent aux reunions hebdomadaires et 
participent aux travaux des differentes commis­
sions qui soutiennent !'action de la communaute 
des ONG, au sein des Nations Unies. En notre 
qualite de delegues de la CVX, nous nous re­
unissons egalement, periodiquement, avec le 
groupe de travail CVX/ONU - un groupe plus 
important en nombres d 'hommes et de femmes 
de diverses nationalites et milieux. Ensemble, 
nous explorons le charisme de la CVX dans la 
perspective de notre presence a l'ONU et nous 
etudions la maniere dont nous pouvons, en notre 
qualite d 'ONG a l'ONU le rnieux contribuer a la 
venue du royaume. En tant que groupe, nous par­
tageons aussi la responsabilite d' informer la 
CVX mondiale des questions essentielles dont a 
a conna!tre la communaute des ONG de l'ONU 
et des actions specifiques que la CVX est sus­
ceptible de conduire pour soutenir l' reuvre de 
justice dans laquelle sont engagees ces organisa­
tions dans le monde entier. 

Il y a un autre groupe de travail des NU qui cen­
tre son action Sur le role de la cvx a l'ONU, a 
Geneve. Nous esperons que la presence de la 
CVX a l 'ONU, tant a New York qu'a Geneve, 
ainsi que notre travail aux racines memes des be­
soins de notre grande famille humaine permet­
tront a la cvx d'acquerir davantage de visibilite 
dans le monde entier. 

La communication et la collaboration entre les 
deux Groupes de Travail des NU a New York et 
Geneve sont tres importantes. Ensemble, nous 
esperons pouvoir utiliser notre reseau CVX, non 
seulement pour diffuser des informations de 
l 'ONU vers la CVX dans le monde entier, mais 



encore pour faire resonner les voix de la CVX, 
dans le monde entier, afin que la CVX soit en­
tendue a l 'ONU. Dans les differents pays, nos 
communautes experimentent de premiere main, 
les questions dont a a traiter l 'ONU, des ques­
tions comme la faim dans le monde, l'acces a 
l 'eau propre, les degradations de l'environne­
ment. En tant que communaute mondiale, nous 
soutenons mutuellement, non seulement dans la 
priere et dans la solidarite, mais encore dans no­
tre effort commun a lutter contre les fleaux qui 
ruinent nos societes. Comme l' affirment nos 
Principes Generaux, notre engagement consiste 
a : « porter temoignage des valeurs humaines et 
evangeliques qui , dans l 'Eglise et la societe, 

touchent a la <lignite de la personne, au bien-etre 
de la vie familiale et al 'integrite de la creation» 
(PG 4). Nous entamons les premieres etapes, de 
ce qui deviendra, nous l 'esperons, un effort ve­
ritablement mondial, consistant a unir nos voix, 
en une seule Communaute de Vie Chretienne 
Mondiale, pour faire entendre le cri pour la jus­
tice que reclame la creation de Dieu tout entiere 
et pour reuvrer ensemble a la venue du Royau­
me de Dieu sur terre. C' est votre voix, votre pre­
occupation pour et votre engagement en faveur 
de la justice que je porte al 'ONU • 

Sylvia Picard Schmitt 
CVX Etats-Unis 

UN BRIN.D'HISTOIRE 

J
e m'appelle Sreur Winifried T. Schofield, 
SCO (Sreurs de la Charite d 'Ottawa). Je 
suis nee en Republique d'Afrique du Sud. 

J'ai travaille au Lesotho, durant de nombreuses 
annees, oeuvrant dans des domaines tres varies, 
lorsqu 'un jour ma congregation m' a demande de 
m' occuper de la CVX 

A l'epoque la CVX etait une organisation nou­
velle et il m'a fallu apprendre ce qu 'elle etait. 
C'est ce qui me conduisit a Manille, aux Philip­
pines, puis en Afrique du Sud. En 1973, un pre­
mier groupe fut cree dans notre lycee. De Ia, le 
mouvement s 'etendit a d' autres etablissements 
d'enseignement general et superieur, puis aux 
universites. 

J'ai occupe les fonctions de coordinatrice jus­
qu'en 2001, annee de ma retraite et de mon de­
part pour le Canada. J'ai aujourd 'hui 83 ans et 
vis dans notre Maison Mere, a Ottawa (la capita­
le du Canada). 

Lorsque je suis entree en CVX, il n 'etait pas fa­
cile de voyager. Et pour aller a la rencontre des 
pretres, des religieuses, des enseignants, des 
maitres de conference et des etudiants de diver­
ses universites, j 'ai souvent ete obligee de me 

deplacer a pied, en bicyclette, OU a cheval. Par la 
suite, j 'ai eu un scooter et pour finir une camion­
nette (photo) tres, tres difficile a demarrer. 

Voir les gens s'engager pleinement en CVX est 
tres stimulant ! • 

Sister Schofield et sa camionnette 
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30 AU REVOIR 
FERNANDO! 

Le P. Fernando Salas s.j. a represente pour 
moi un modele ainsi qu 'un exemple de ce 
qu 'un Assistant Ecclesiastique doit etre 

pour la CVX: un homme ayant une foi profonde 
dans le Seigneur, vecue a fond dans sa vocation 
comme jesuite et qui se fait vie et verite tout au 
long de sa trajectoire, une reponse genereuse et 
honnete aux exigences du Seigneur, speciale­
ment aupres des plus defavorises. 

Durant les dernieres annees, son service a CVX 
mondiale depuis Rome comme Vice-Assistant 
Ecclesiastique a signifie concretement, outre son 
don total et son enorme capacite de travail, la 
possibilite de visiter un nombre tres eleve de 
Communautes locales autour du monde au prix 
d'incalculables (et epuisants) voyages, effectuant 
des reunions, donnant des cours; tout en mainte­
nant une communication frequente, ouverte et 
pedagogique avec ses compagnons jesuites des 
Provinces visitees. En resume, il fut un mission­
naire au service de la Communaute mondiale. 

Autant dans les moments de joie que dans les pe­
riodes de difficultes ou d 'obscurite, nous taus 

Fernando, Aurora et Jose Marfa Riera 

membres de l 'ExCo precedent avons integrale­
ment ressenti sa vision profonde de CVX, sa ca­
pacite d'ecoute et de communication et sa dispo­
nibilite, toujours vecues avec une grande huma­
nite, une joie contagieuse et sa relation proche 
des autres. 

Il a represente un cadeau pour le monde entier, 
avec sa clarte conceptuelle et son experience de 
la spiritualite Ignatienne. Tous ant entendu re­
sonner ses rires et sa bonne humeur ! (Mes en­
fants, qui ont pour lui une tendresse particuliere, 
en parlaient quand ils etaient petits comme du 
"jesuite qui rit"). 

Ce binome foi et humanite lui perm et aussi d' avoir 
une tres bonne relation avec ses compagnons je­
suites et par consequent il a ete tres apprecie com­
me Vice-Assistant Ecclesiastique mondial. 

Pour moi, en tant qu'ex-President de la CVX 
mondiale, les relations avec Fernando pourraient 
etre le paradigme des relations entre la Compa­
gnie de Jesus et la CVX c'est-a-dire: le travail 
main dans la main, le dialogue a partir de la 
connaissance et le respect de la vocation de cha­
cun, avec le regard fixe sur la mission et sur la 
recherche du plus grand service dans l 'Eglise et 
dans le monde. Ces relations ont ete encore plus 
enrichies, si cela est possible, par la bonne syn­
tonie existante entre notre Vice Assistant Eccle­
siastique encore actuel et notr.e Assistant Eccle­
siastique Mondial (P. P.H. Kolvenbach s.j.) ce 
qui a abouti a un contact frequent et fructueux. 

Nous avons ete et sommes amis dans le Sei­
gneur, recherchant ensemble le plus grand bien 
pour la CVX et tentant d'ecouter Sa Voix, es­
sayant d'ouvrir les chemins du Corps Aposto­
lique de la CVX pour la mission. 

La CVX remercie de tout creur le P. Fernando 
Salas pour son don genereux et precieux; je le re­
mercie personnellement pour son arnitie, enri­
chissante et feconde, son soutien et sa relation 
proche avec toutes les personnes de l'ExCo, 
pour nous aider et nous encourager a etre fideles 
a ce que le Seigneur nous inspirait et a ce que la 
CVX attendait de nous. 

Pour toujours, Fernando, unis dans la priere et 
dans la mission • 

Jose Marfa Riera 
Ex-President CVX Mondial 



Vorcr L'ExCo 
/ 

PRESENTATION 
PERSONELLE 

J' offre cette presentation au Seigneur qui 
m'a guide tout au long du chemin. Je 
me presente a YOUS, membres de la 

communaute mondiale : 

Je suis Rita Ramy, libanaise de nationalite, avo­
cat de profession, membre de la CVX - Liban. Je 
reside a Beyrouth, la capitale du Liban avec ma 
famille qui est formee de mes parents et de mes 
deux sreurs encore celibataires. J'ai une troisie­
me sreur mariee et mere de deux gar9ons : Char­
les et Christian qui font man bonheur. 

Ma relation avec Dieu a commence depuis man 
jeune age. Mon ecole et ma famille m 'ant pre­
sente le Christ et m 'ont initiee au service. 

En effet, avec man pere, fonctionnaire au minis­
tere de la sante publique, je decouvre les souf­
frances et les maladies. Avec ma mere, presiden­
te d'une branche de la Croix - Rouge libanaise, 
j'experimente le service. Dans man ecole, diri­
gee par des religieuses missionnaires, je prends 
conscience de la misere de plusieurs peuples 
dans le monde. 

Le choix de ma profession se fait, sans m 'en ren­
dre compte, dans le but de pouvoir servir la jus­
tice et la verite. Je m'aper9ois aujourd 'hui que 
dans ma vie rien n 'est arrive par co"incidence 
mais que chaque evenement, chaque circonstan­
ce tra9ait le chemin de Dieu. 

En 1985, man pere est hospitalise suite a un in­
farctus, c'etait le premier drame de ma vie. Je 
prie pour sa guerison, demandant a la Sainte 
Vierge de m'aider, man pere est sauve et en gui­
se de remerciements je promets a Jesus de le sui­
vre. Le suivre d'accord, mais ou et comment et 
par quel moyen. Jen 'avais pas de reponses. Dieu 
qui m'a appele savait s'occuper de sa brebis. 

Je decide de me joindre a un groupe des Congre­
gations Mariales { toujours actives au Liban} 
pour prier avec les dames le chapelet, c'etait la 
seule methode de priere que je connaissais. C'e­
tait un premier pas vers man nouveau Chemin. 
La priere du Rosaire ne me suffisait plus, je vou-

lais un plus dans ma relation avec le 
seigneur. 

La paroisse m 'appelle a donner la 
catechese dans les ecoles la"iques. Je 
commence avec l 'aide d' une reli­
gieuse qui m'invite peu apres _a 
me joindre a un groupe qui com­
mence a se reunir pour se demander 
sur le sens de la vie dans une region 
Chretienne divisee et enflarnrnee 
par une guerre civile. Rita Ramy 

Cette invitation changera ma vie. 
Lepere Jesuite, accompagnateur du 
groupe, nous presente la CVX, nous l 'experi­
mentons pour deux ans et voila la CVX Liban 
est nee. 

Des le depart, j 'ai compris tres vite, sans aucun 
doute, que la cvx etait le chemin choisi pour 
moi par Dieu. La CVX m'a modele, m 'a change, 
m' a aide a grandir dans la foi. Elle a donne sens 
a man quotidien. Les Exercices Spirituels sont 
devenus la source de ma vie. La relecture per­
sonnelle m 'a permis de commencer a all er dans 
le sens d'une union foi et vie. Les reunions de 
man groupe m'ont aidees a decouvrir ma mis­
sion particuliere. Les moyens Ignatiens proposes 
par la CVX me font decouvrir I' amour du Christ 
et m 'aident a etablir avec lui une relation person­
nelle. En deux mots la CVX me forge, me fait 
grandir dans la foi . 

A pres avoir decouvert l 'amour du Christ je com­
mence a demander au Seigneur de m'envoyer. 

Mon premier envoi ffit dans les prisons pour ser­
vir les plus marginalises de la societe libanaise. 
Ce service m'aide a offrir man travail d 'avocat 
aux prisonniers oublies par leurs familles , par la 
societe et meme par l 'etat libanais. Dans lemon­
de de la prison je vis les Rameaux avant de vivre 
la Croix. 

Suite a un discernement avec man accompagna­
teur personnel, je quitte la prison apres sept ans 
d 'engagement pour continuer le service par le 
biais des organisations sociales. 
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Mon second envoi est pour servir la CVX Liban 
comme coordinatrice nationale pour deux man­
dats consecutifs. Durant mon mandat la CVX Li­
ban est affiliee a la communaute mondiale au 
congres d 'Itaici, une revision des statuts est ac­
ceptee par l ' assemblee nationale. 

Je quitte ma responsabilite pour faire partie de la 
commission de la formation, de la commission 

d'accueil des nouveaux membres. Je suis aussi 
nommee comme charge d'accueil d'un groupe. 

Actuellement, mon election a l 'ExCo mondial 
confirme ce que j'ai toujours senti dans mes 
prieres: 

La CVX est MON CHEMIN pour servir le 
Christ • 
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